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“ISLAND CITY *

La Question de Mandchourie
penses

L’impératrice douairière est grandement affligee par
l’attitude de la Russie et elle craint que l'agres-

sion russe ne provoque des démons-
trations contre les étrangers

merevertes

Un avis du ministre des Etats-Unis Conger annonce que
les troupes russes se sont retirées de Niou-Chouang
a

tion cn Mandehourie, Mais a déclaré
que la \Pçstion n'en aVat pus reçu
d'avis officils. tn l'abance de ces
avis, 11 ne Icaxit pas à diseuter la
those, Certains indices raistent gui

mdiguent que le Japon est désappain-
té de l'appui qu'il a reçu jusqu'ici des
autres  puirvsanres dans ses efforts
pour mettre fin à la vrétenque agre.-
sion de la Russie.

Lez journaux quoti-

diens accueillent, favorablement ce
matin l'idée  édnise aux Etats Unis
d'une action collective avec la Giran-
de-Hretagne et le Japon contre les
vues de la Russie en Mandchourie.
Us croient qu'une semblable action
commitne pousserait la Russie À opé-
rer une rAtraite prudente.
Le “Morning Post”, pense Qu'il se-

Londres, 9—

 

 

 

  
 

  

 

  

   

 

 

 

 

OTTAWA VICTIME D’UNE
TERR

175 maisons sont rasées par l'incendie et des quantités de |

IBLE CONFLAGRATION
 

bois représentant des centaines de milliers
de dollars sont réduites en cendres
 

On estime que tout prés de deux cents familles sont sans
abri ; heureusement il n’y a pas eu de perte de vie
 

La police a opéré l'arrestation d'un individu qu’on croit pouvoir
donner des

 

 

   

renseignements sur l'origine du feu
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Elle était en pin et non
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une forte

conter
eo, 1rÉe,

cou Pre était fermé avec
Coramel oun cade sas
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ver sérai* décagé et frarverast
nec. * de l'appareil à ahumer dos cu.
cares et mettrait le ‘eu à ia mache.
Le sur‘utendant du bureau des com-

bustables d:t qu'il est certain que
mécire brûlait lorsque la toachine in-
fernale a été descendue à l’eau et
qu'elle aurait probablement sauté en
Quelques minutes.
La doite avait été laissée sur: le

Quai par deux hommes qui semblasent
être des ltaliens et qui étaient venus
en Voiture légère. Ils ont dit au com-
mis des bagages Que la bolïte serait
reclamée par un passager.
l'inapecteur MoClusLey à lancé up

Ia

ordre géuéral pour l'arrestation
deux homines qui ont laisse la dhotlte

Ie signelement fourni

A fa

sur le Quai. 
 

ait prudent d'attendre que le prê- .( “ |
ent Roosevelt ait fait connaître Washington, 9.—le comte Cassini, eens

Ra décision Ace sujet. Le journal | arabassadeur russe, a dit amour-
. > ets i i : !

rara “Quand toute la vérité sera connue, Ottawa, In — Le feu, ce terrible apres les autres. Molore bande des + Le vitle était vouée à un vaste tn-

tats-Unis dans les aftaures d'Orient. jen verra que la Russie n'a Viulé au- élémient de-tricteur, semble avoir dé- Covers gui BIRD «1 svicite leurs pnd le mare Cook a téléeraphié
“ cane des promesses qu'elle à faites | serté la Vieille  capitale de Québve voitures de tout: ….rtvs et leurs {a Montréal Puut obtenir du cae

ni aux autres nations, et qu'elle n'a pus | pour aller chercher sa proie sur l'Ot- chevaux, les voishi, dx lieux Vous Cours et une escouade de pampiers
Pékin, 9 — Les fonctionnaires hic [l'intention de les Violer. D'ailleurs, : tawa eurent hpeine lu tips d'enisser let deux pompes à mcendie sont at

tois disent que l'unpétatrice duvaul- quelles que soient les démarches qu'el- Huil € L à peine relevée de ses rui- ! leurs effets. nivée 2% h 1. Hs ont été ten
ribre et grandement affiugée PAT lle ait faites en Mandohourte. eliss nes, qu'Oltawa devient la victitie | Le feu commeémca dans bu cars à | Teçus, Comme un souiagemen’ à la
l'attitude de la Russie et qu'elle j'ont été pour sa propre défense" d’iine couflagration épouvantable Fois. [xs moulins de M. io h e brigade d Ottawa qui avait Ca
craint gue l'ugression russe ne pro- Liver aprés-midi, entre 3 et 4 heures prouvent ¢ncore tur grande per Vaisié depuis minmt, car elle reve-
vogue des démonstrations contre les Londres, 9 —Le ministère des affai- ! le feu s'est déclaré dans les vastes fl résultera de -ci'e votas.tophe. [Lait à peine de combattre sn in-
étrangers, démonstrations qub AU res étrangères est sans nouvelles offi- | Chantiers de J R Booth, à l ouest nul sera défeude & 1a crit dempiler Cendie près de ja gaie dual. Pp
raent pour résultat d'amener des [cielles dé l'action ds la Russie dans dé la rue Preston I» bois dans lex Notes da la opts JI. quant a sonné l'alarme pour le
téprésailles de la part des étran- le Nion<'houang. Le mimistère n'a À 7 heures déja onze pâtés de mai- Il n'est pas tombé vu puuce d'eau à Krus fen. Le premier mcendie « can |
gers ainsi que l'infuoduction dans reçu queune Information sur l'inten- bons étaient brûlés de fond en coins | Ottawa depuis le vaonwmencement du =É pour enviton $5.00 de domma-
le pavs d'un plus grand nombre de tion des Etats-Unis de se joindre à lu ; ble. Cette étendue de terrain gu | printemps. Tuut étu ' “ec comme de yes ‘
troupes étrangères. Girande-Bretagne et an Japon dans une | Court de l'établissement de C. A. 1. tl'amadou. Les flamns< activées par Les éghses de la vil!
Nulle part 6 na entendu dire protestation coramune. Crossan, au sud susqu'à la rue Lin, un grand vent ont tou! ba/iayé. sertes ce soir, les cn ;que la Chine aurait recours aux -——— des hiantes nuest de la cé jusqu'à la H court des rumwurs que le feq est liés var loieu. Autant qu'on peut |

e:mes ponr rés ter HO la Russu Pékin, 9 —Les fonctionnaires à Niou- Tue Division, à l’est, était couverte j'œuvre d'incendiaies. On mot se rendre compte cesair, le feu |

Les Pr ses cut établi un consu- Cronang qu: ont envoyé les nouvelles de ruines fuinantes pis si l'a tra r…‘1acer tesmains ; détruit cent SOIN ante-quit.sre éd 2 |

lat A Menkden. | d'hier, relatives à la prétendue action 20 maisons éta,ent détruites. De: er igrimelles. ve price à arrété, peu Let dix miilons de pieds de bos de
de fa Russie à Niou-Chouang et ail- quantités énormes de bois, représen- après le comcer + dufeu un nem férvice, ‘ Les “pertes toutes 5 eut

Londres, 4— Dans cure dépérue de rue dans la Mandehoune. télégra- ; 4ént mme valeir de plusieurs Centar- mé White. sous l'acusa'lon d'ivro- d'environ guatre cents mille dot'ars AAAARE
Pekin, (6 vorre-pondant du limes! phient aujourd'hui que l'accupation nes de mille dollars, étarent réduits gnerie Elle croit que cet honme (en grande paîtie couvertes po las
dit que la “tation dans la Mard- des forts à l'embouchure de ja rivière en cendre. oo ‘ | peut donner des renc-ignements sur surance.
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4% fica ont ete tués et Puit autres Les deux trains avaient chacun une grande vitesse. —# aust dd © wr rach ne, one aie NE SORpas aibs Tes

personnes ont eté grèvement bles- plusieurs chars supplémentaires à Lorsque le conducteur O'Connor ; Pete : tra vto au Ye, 00 Ou seque LU, aus dd
etes dans une collision entre deux case du lourd trafic depuis quel- du train de Montréal s'est aperçu N RESULTAT nu nt a p< noevetre 1mer da dolte

trains de voyageurs sur lu div [ques tones, et c'est presque miracle gue son train avait passé l'aiguiile | tord dr. les trente six he res ! lettre à 0t6 drende natin an
sion de Mohawk duchemin de fer [qu'il nv ait pas er plus de per- a Nelson Lake, il a immédiatement Ta ema 8 à dSCaré la cuerte À ia, is poste gépéi it Des Adios
New-York Central et Hudson liver, [tes de vies. Au leu de rencon- tré le cordon de la cloche pour B Cae cleeprie ot ac tdonng Tad sr Lt 20 msédia - eat ed Gees au

A Nelson Lake. dans les Adiron- tret le train allant ausud à Me- avertir le mécanicien et le faire ar- “gs de +08 teaser othoran* te pr- |; cn se sont ou: À à tr uerche de

dacke. entre Arheever of Fulton Reever le mécanicien Plato a reçu rêter le train, mais cela n'a pas “no an-luis Qu part du havre de nN Ye ite Un “était entendu voit. Cue

Chain, vers 4h16 cet après-midi [ordre dese tendre À la vote d'évi- fonctionné. New-York l'Umbra nf parie as > ant qu'on edt

C'est un dex plus désas'teux acci- tement de Nelson Lake. Son train Alors, ila sauté aufrem d'ur- Breme. Allemagne, 9.—A une assem- "Te compebonf atc regu ordre de trouvé la bulte ou qu'il fût prouvé

dents qui aient cu lien sur ce [allait à douze milles à l'heure gence et l'a appliqué. Le {rein a bife de compacnies de chantiers de ra- rammencer les onétations en coulant qu'eir n'etait ni sur le sent ni dans

chemin Les morts sont Le mécanicien du train allant au bien fonctionné, mais ies deux Vires de Brémie. Vulkan et Tecklen |) nesnnic mars ‘ant de femmes et ie Vairyeau

Frank HH Foulkes, conducteur Wm jsud a dit-on reçu l'instruction d'at- tramx se sont frappés avant que borg et des rrprésentants d'autres d'enfar®s cet risJas ‘âge sir ce] On à trouvé la latte au‘uilieu à une
Yerdon, chantieur et John Glyn, tendie sur la voie d'évitement de 1a vitesse ait pu être beaucoup di- chantiers du bas Weser, tenue aujour- vaisseau “ie 1 “14 à chingé d'a- lerosse pile de bagage des passagers
vengeus de tournaux Nelson Lake jusqu'à l'arrivée du munnée On ctoit cependant Que, d'hui, on à voté la fermeture de tous 4ia à la dorm re rn inn te Ta mach: tes de la passerelie passagers de
L'accident est arrivé sur la Voie train allant au nord, mais ilacru sans la prompte action du conduc les établissements jusqu'à ce que les ne gui cot dan. la halte, la premit- Bremtrre rlasse. Deux détectives ont

d'evisement À Nelson Lake. où il pouvoir we temdte à MeKoever à ltenr O'Connor, la Collision aurait unions ouvrières arent cssé leur bog- re qui a (1° faite, vre grossière af- fn: < ia boite aver soin e* ! ont portée
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ANNONCE DE

JOHN MURPHY & C
A

 

REPAREZ-VOUS contre les averses de Mai,
particulièrement lorsqu'un “bon marché,”
comme le suivant, vous est offert :

MANTEAUX en tweed Donegal imperméable, qui
sont populaires dans tout le monde élégant,

ULsTers IMPERMEABLES en Donegal aux prix sui-

  

R
S

'

 
i vants :

$14.00 ........ pour ........ $6.75
: $18.00 ........ pour ce... $6.78

: $19.00 ........ pour ..... ... $6.75

Aussi 50 IMPERMEABLES en Crave
nette à $850, $9.50 et $10.50, 4 75
pour seulement . . . . . . ©
 

Vente d’Ecoulement de

MANTEAUX DE SORTIE
| POUR DAMES

Nous vous donnons ici une idée de quelques
prix choisis parmi un grand nombre !

MANTEAUX en tweed, en drap Covert et en drap
Box ; plusieurs sont doublés en soie— pour
Dames. Les prix d'écoulement sont $4.50 pour
$1.95, $5.00 pour $2.45, $7,50 pour $3.50, $8.75
pour $3.95, $11.00 pour $5.90.

Riches MANTEAUX de soie, superbement garnis:
$45.00 pour $25.00, £50.00 pour $27.50, $78.00
pour $45.00, $38.00 pour $48.00.

Nouvelle Bonneterie de Printemps pour Dames
Nouveaux Sous-vétements de Printemps pour

Dames.

Nouveaux Complets (set) en écaille pour blouses,
colliers en chaines et tresses, parapluies, par-
fums, etc, etc.
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JOHN MURPHY & CIE,
2341 et 2343 rue Ste-Catherin>, Augle de la rue Matca'fe.

CONDITIONS COMPTANT. Telephone 2740   
 

 

 

Le Rail chez le Calife
merare

L'Anglzterre, paraîtil. ne marche
vas pour le chemin de fer de Bagdad.
“€ né :on£e point à m'rn étonner, El-
ië à pour cela, sans doute, dis rai
HORS que ma raison ue CORNEÎX Pas

|

casion de réparer Quelgies smiustice,
Le iflétrartre de Linures, cuelqueluis

|

et ui, Coume toit homme entran:
sincère, auus en révele cependanty une

|

dans le d'tail des choses humaines tu
wafiie. L Angieterre ne marche pas.

|

la trouves, hélas
varce qu'elle n'airne pas les routes où

|

ton tour. de te sus dans les
elle est  kia remorque des autrcs.

|

étroites, tortuers:s, accidentées, bor-
Tout ou rien, telle est sa devise.

|

dées de maisons <négales dont les toi-
Dans le chemin de irr de Bagdad, ede

|

tur:s bizartes se découpent curieuse
n° viendrait que mauvaise troisième,

|

ment sur le viol, te mélant à la foule
ayres l'Allemagne et la France qui,

|

bizarrée qui anime cet étrange dé
"Be fois par hasard, li ont coupé le cor. t'Imprfgnant de ses id’es, de
Tail sous la roue. Elle préitre, dan: ses sentiments, de :a vie Et ie pen-
ces Conditions, se dévintéresser  d- se à l'originalité profonde de cette Vie
l'entreprise avec le s°cret espoir de duns ce
la faire aYorter. 01 des ci*rles du civilisation linte

J'en s : A ng fa. aient altern* leurs couches de ron-
ape parce Cone moni1 tine tenace et de laborieux proerds.
noire avantace dans l'affaire. En-
suite parce que fe lui trouve ume sa-
veur toute spéciale. Ce titre seul ‘la
chemin de fer de Bagdad ', est pour
moi tout un monde. (Vest comme
de Ja quintessence de paradoxe, du
triple extrait d'amachroni:rce. une
stuj<fiante rateure contre la vraisem-
lance et la tradition. Un chemin de
fer à Bacdad! Ombre d'Harouna)
‘tarchid. qu'en Denses-t1”
Moi. c’est À toi que je pense. Je

tê Tevois pittoresque er Eon calile,
dirs le poétique et prestigieux recul
des ‘Mille et une Nuits , parcourant
engntto la Ville où tu cherches l'o.-

cères étaient Dresque nuls, les  peu-

nles, en re temps reculé, vivant sur
place. rapliés sr eux-mêmes. faute de
HOuvOiTr se rejoindre à travers les în-
franchissates barmères des mohta-
cnes et d.s mers,

Pour nous en rendre l’impression.
pour ressusciter ce milieu dans 'hal-
Jucination d'une vue magique, il faut
In puissance évocatrice d'un Gustave
Doré. Seul, son crayon féerique était 
oi les apports des influences étran- ;

|
i

capable d'illuateee les mervoiiteux ?é-
cils dont se bergait le demi-sommell
des Schéhérazade ot des Dinar/ade, of
de profiler sur des fonds de réve les
architectures des Gités séculaires et
les fourmillantes  mâtures des ports
où, de Hagdad à Bassorah, elles pro-
menalent indolemment leur bros.
Bagdad, dix aunutes d'arrdt, bufiet)

Bassorah, tout le monde descend 1...
Et le coup du sifilet du train déchire
dans l’air un invisible Voile, celui du

mystère À traveru lequel s'estom-
paient dans le lointain les ckimériques
‘ormes du passé….

 

Ainsi lo veut le progrès. Les pa-
tries les plus reculées des plus an-
ciennes légendes subissent l'une après
l'autre l'assaut vainqueur de som im-
placable loi. Le conquérant du mon-
de, aujourd'hui, c'est le rail.
Deux ans avant de mourir. Cecil

Rhodes eut une entrevue avec l'empe-
reur Guillaume.Le but de l'entretien,
c'était la ligne de ter
projetée, qui doit, à tra
vers l’Afrique, relier la Méditer-
ranée au Cap de Bonne-Espérance, Te-
nes pour certain que l'échec subi hier,
dans le Somaliland, par les armes an-
giaises, n'est qu'un incident du plan
général qui se poursuit dans le même
sens .  L'Angleterre sait ce qu'elle
veut. Quand un Voyageur, débarqué
d’un paquebot anglais dans le port
d'Alexandrie, pourra rouler de là jus-
qu'au Cap sur des rails anglais, il
nous faudra un certain entétement de
thauvinisme pour soutenir que, depuis
la bataille des Ppramides, l'influence
française en Egypie et autres lieux
annexés n’a pas subi queique déchet.
Dès à présent, il est permis de ren-

dre à l'Angleterre cet hommage qu'en
tellant ains: les deux extrénutés d'un
monde réputé infranchissable, elle au-
ra accompli un tour de force peu ba-
nai. Le vrai patriotisme Consisie sans
doute à regretter que nous ae soyons
pus capables d'en faire autant.
Au moment où le roi d'Angleterre

s'apprête à te rendre visite, il n'est
peut-être pas déplacé, Parisien mon
frère, de te demander quel profit tu
As tiré jusqu'ici des leçons que son
pays te donne. Car enfin, c'est toi
qui crées chez nous la mode et le ton
dans une Ville ol tout se fait par ton
et par mode, dans une république où
le ‘“‘snobismæ'' est roi. Tu sais ce que
veut dire le mot. puisque c'est toi-
même qui l'as rapporté d'Angleterre
Je ne te le reproche pas. Je te re-
procherai plutôt, peut-être de n'a-
voir rapporté d'Angleterre que des
mots et des tics
Pardon. Tu en as aussi rapporté

une chose très importante : des jeux
Combien ? Je ne compte pas. Croc-
ket, foot-ball, lawn-tennis polo . Je
te passe la main pour compléter la
liste. Ces jeux sont entrés dans ta
fonction sociale Je dirai même qu'ils

 
| la constituent à peu près tout entit-
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© los salons

re. Car enfin. quand tu as mangé, bu
et dormi à la française. parce qu'il
n'y à guère moyen de iaire autrement.
je ne te vois peu fri®nd d'autre chose
que jouer au ‘“‘llawn-tennis’ où au
‘polo’ si ce n'est de te ‘‘tuber’’ le
matin, ce dant je te félicite presque
autant que si tu te contentais de te
‘‘douchez’’, ou encore de t'attarder le
soir à une partie de ‘-poker’’ jusqu à
l'heure où tu iras essuyer de tes man-
ches les comptoirs d'acajou luisant où
quelque ‘‘barmaid’’ te servira le
‘‘cocktail”’ incendiaire qu'il te faudra
noyer dans un verre de ‘‘scda-watet'
au ‘“wisky’’. Moyennant quoi, tu te
sentir quitte envers ten devoir de
‘gentleman * accompli.

Tu te trompes. Ton modèle est fast
autrenini. Ses muscles, renloroés et
assauplis par les exercices dont tu
te contentes de lui avoir chipé les
rams, lvi servent à conquérir le mon-

Ft. sauf quelques Tares crétins,
dont aucun pays ne peut se vanter
d'a-oir le monopcle, tu surprendrais
tous nos voisins d'outre-Manche, si
ty éinettais devant eux l'idée qu'a-
LIES une Journée aussi Lien remplie,
le but dela vie te semble être, in-
définiment, de la recommencer.
Regarde chez ces \iveurs momenta-

nés G:e tu croises, A londres, dan:
du café Royal nu l'anti-

; tRimbre des clubs, regarde l'œil ne:
i

cnn de continent asiatique -

et Clair. aux dures prunelles bleues,
et la carrire volontaire du men'on
ra «é de près. C'est l'être d'action et
de "ro:e, d'autant plus redoutabls,
que la civilisation Isi donne une ar-
me de plus c sang-froid dont :l sait
se faire. an besoin, une Dpolitesse et
ne diplomatie, et qui déconcerte au
premier contact ton atavique besoin
d'expans:on et de ronfiance.  Méfir-
toi! Ce compagnon accidentel des
divertissements où ta naïveté s’a -
tarde, c'est le plus rude concurrent
que tu puisses rencontrer
Tu le rrncantreras partout“ à Fa

‘heda. of Vhérosmae dp drs tions
ne servit qu'à sonMgner ta propre fai-
Hesse: en Fovnte où il s'installe un
ray plus rhaque fois que ts Li paries
d'en sor'ir au Maroc. où son infly-
eare con*rehalance la tienne an Siam
d'où :1 t'a presque délogé. Tu ne  

se Pas à Berdaé, où #1
dérebe? C'est une aubainé. Tiche
de la mettre à peotit..
Au surplus, la guerre du

mieux cue ceils du canon.
pas SociRhodes, énee
pr un jour en ic cesarr e

rail vaut
N'est-ce

qui

« d'une sagesse zingulibre: pess -

“Je suis ia ostruchion des
chemins de for, Quelque dispendieuse
qu'elle soit, et contre l’extension des
armements. vaut-il pas mieux
donner dix millions de livres pour un
chemin de fer qui va ouvrir un conti-
nent tout entier, créer de nouveaux
marchés et utilissy une main-d'@uvre
considérahle, que d'allouer pour qua-
torze millions de livres de cuirasués,
qui se rouilleront. dans l'inactéon et
Qui ne rapporteront pas un penny 1’
…Ains: parlait un jour celui qu'on a
sûmommé le Napoléon du Co. Le
plus curieux, dans son cas, c'était de
voir ce pur homme d'afisires d'accord
avec cœux que l’autre Napoléoh appe-
lait des ldécliogues. Ceux<i savent,
en cilet, que, pour que l'esprit triom-
phe, il faut qu'une route matérielle
lui soit frayée. Seul, il ne peut rien
qu'escalader de merveilleux, mais
stériles efforts, les froides hauteurs de
l'absolu. Confucius pense, Bouddha
rêve, Socrate cherche l'Ame et la
trouve. Pendant ce temps, que de-
vient l'humanité ? Les Attilas de
tous les siècles In foulent aux pieds de
leurs chevaux.
Aujourd'hui, la matière asservie prê-

te des siles à la pensée Le vapeur
emporte le livre. L'électricité fait du
verbe une foudre. Les peuples se par-
lent à travers 1'Oe¢éan. Et, À force
de se parler, fls finiront bien par
5ontendre. ...n

Bagdad, dix minutes d'arrêt {........
Bassorab, tout le monde descend !.....
Actionnaires de la future compa-

Die, thchez, pour votre premier
chargement, de retrouver les jarres
d'huile qui récélèrent jadis Ali-deba
et ses Quarante voleurs. On pourra,
pour sous délester d'autant, vous
fournir la garniture.

FAVEROLLES.
al

A SAINT-BENOIT

( Spécial au Journal")

9 mai 1803.

Mme François Fauteur, née Adélaï
de  Viau est décédée ces jours der-
niers. Elle a succombé à une lon-
gue et souffrante maladie, endurée
avec toute la résignation de la
lemme ehrétienne.-
Ses obsèques oht eu lieu jeudi.

L'office divin fut célébré par M.
l'abbé Noël Fauteax. professeur de
rhétorique au seminaire de Sainte-
Thérèse et neveu de la délunte. Les
porteurs des coins du poêle étaient
MM. Thomas Richer, Alexandre Gra-
ton, Albert Larivière,e Joseph-Ju-
lien Fauteux, Edmond Lalande et
Damien Masson. Le deuil était con-
duit par le mari de la défunte, M.
Francis Fauteux, MM. George Fau-
teux. notaire, André Fanteux, avo-
cat, Samuel Fauteux, L.-Joseph
Fauteux, Napoléon. Fauteux, J. Guin-
don,et Henri Fanteux, élève du sé-
minaire de Sainte-Thérèse, tous pa-
rents de feu Mme Francis Fauteux.
La paroisse s’était rendue en foule

pour rendre undernier tribut d'hora
mage à cela: fat toujours la
vraie femme chiptisune.
Feu Mme Francis Fauteux laisse

pour déplorer <a perte, son époux
et deux filles; Marie-Anna et Sarah,
et une steur, Mile Sophie Viau, de
Saint-Martin.
Nous offrons à la famille en deuil

nos plus sincères condoléances.
pr

Itévolution à Terreneuve

Depuis l'introduction & Terreneuve,
du remède à ichaltateur, le ‘ Catar-
rhorone ‘’, le traitement des maladies
catarrhaies, a été tout à fait révolu-
tionné. La vieille poudre à priser et
les remèdes internes ont été mis de
côté et tout le monde respire du Ca-
tarrhozone ; il nettoie le nez et la
gorge en deux minutes, et est agréa-
bie à employer Ie Caterrhozone est
une merveilleuse cure pour la toux,
les rhumes, le catarrhe, l'asthme, la
bronchite, les affections du poumon et
la surdité. It <sulage promptement
et guérit d’une façon permanente
Nous conseillons à nos lecteurs d'es-
saver le Catarrhozone. Prix $1.00, le
paquet d'easai 25c Pharmaciens ou
Polson & Co, Kingston, Ont.

Dr. HAMILTON'S MANDRAKFE &
BUTTERNUT PILLS.

A SAINT-CAMILLE

(Epécilal au ‘‘Journal” )

9 roai 1903.

A St-Camille, dimanche, le 3 mai
courant. a cu heu. dans la salle pu-
blique, l'installation d'un cercle de

l’Allianes Nationale, sous la prési-
dence de M. ares vette, Inagec-
tour général 1046.
. Ce ocescls, organisé par M. G. H.
Vaillancourt, fut inauguré avec us ef-
tectif de Quarante membres. Ce chiffre
prouve que l'Alljunve Nationale est
de nlus en plus appréciée par 206
compatrièles Canadiens-français.
Les Mù. dont les noms suivent fu-

rent élus officiers; Clapelain, Révd.
J.A. Lévesque, curé, oubstitut, De
A. Thibault, Pres. F.C.’ Oingras, vi-

rés. Nap. Ralche; sec. arch. J. H.
peau, cc. fin. et trés. H. A. Cré-

peas. . Kxam, De Alpb. Thibault,
Jom. ord., J.B. l'Etoile, introducteur
Edouard Geoffroy, auditeurs, Jos
Beaulieu et Euphéinus Geoffroy.
Après L'installation des officiers et

l'adoption de divers règlements de
cercle, M. l'inspecteur Duquette
donna des explications sur les règle-
ments particulièrement sur les arti-
cles concernant les devoirs des offie
ciers.
M. Duquette expliqua ensuite en

termes très précis, la situation fi
nancière de la Société, félicita M.
Vaillancourt, l'organisateur du cercle
St-Camille, No. 179, du succès qu'il
a obtenu dans cette organisation et
termina ses remarques en faisant voir
les services que l'Alliance Nationale
est appelée à rendre à nos compatrio
tes Canadiens-français.
MM. J. H. Crépeau, F. C. Gin-

gras ot J. B. L'Etoile firent ensuite
quelques remarques très appropriées
-sur la fête du jour.

M. Vaillancourt encou les
membres du nouveau Cerrie à travail-
ler à grossir leur effectil et à faire
connaître à leurs amis les nombreux
avantages qu'offre l'Alliance Natio-

L'orgamieateur  remercia ensuite
chaleureusement MM. le Dr Alvh.Thi-
bault, J. H. Ctépeau, J. B. l'Etoile
et F.C. ‘Gingras du zèle qu'ils ost
déployé pour assurer le succhs de oet-
te organisation.

Au Palais de Justice
Liste des causes inscrites à l'en-

quête et mérite, qui seront appelées
ce matin à la chambre No 34.

1674 Desserres, 6. New-York Life
Ins. Oo.
5092 Lefebvre c. Hemlock.
460 Seullion c, Can. Pac. Ry. Co.
34] Godin c. Boudrias.
$73 Mayer c. Roussin.

151 bert ©. Berthiaume.
2487 Lapointe c. Raymond et uxot.
2009 Ridgway c. Dumaresque.
1875 Lanouette ¢. Lanouette et ai.
525 Audette c. Mont. Light, Heat

& Power Co.
588 Cousincau c. Jas Shearer &

Co. .
3117 Frechette ¢. Can. Pac. Ry. Co.
2174 Wood c. Can. Pac. Ry Co.
2650 Charlebois c. Charlebois.

COUR SUPERIEURE; JUGEMENT

Présent: l’hon. JUGE PAGNUELO

Cause 1220.—J. H. Migneron, vs
La Cie de Publication de la ‘‘Patrie’’
Action en dommages résultant d'un

libelle diffamatoire de la part de la
défenderesse, A la suite d'un affiche-
ge par elle d'une nouvelle tendant ¥
incriminer le demandeur.
La Cour renvoie l'action contre le

défendeur L. J. Tarte personnelle
ment ot condamne la défenderesse. à
payer au demamdeur une somme de
250.00 de dommages et les frais d'une
action de ce montant.
Cause 99.—Odias Cartier va F.

Guérin et al.,—Jugement ur $500
et ies frais contre las défendeurs com-
jointement et solidairement.

Présent — 1'hon. JUGE TAIT

Cause  1858.—G. Courville vs Dr
C. Hatton et al—Jugement par ex-
pulsion pour $574.00 avec intéret et
maintenant la saisie-gagetie.
Cause 1218.—De Henriette Eker

vs R. Tanguay, — Jugement pour
$180.00.

PAR LE PROTONOTAIRE

Cause 2817—Alp. Poitras va Sta-
nislas Beaubien, — Jugement $148 -
50. :

COURRIER DE SAINT-JEAN
{ Spécial auJournal’)

9 Mai, 1903.

 

 

—Les journaux de Vancouver, C.
A., rapportent le mariage de M. N.-
0. Alexander. magistrat stipendiai-
re, fils de M. R-H. Alexander, gé-
rant des grandes nsines Hastings,
de Vancouver à Mlle Anna-E, Rou-
leau, lille afnée de feu

Juge Rouleau et de feu Dame Elvi-
na Dumouchel.
Ce mariage des plus select a été

l’honorable |

OLONIAL HOUSE,
"SQUARE PHILLIPS,

Gants de
....Cocher

GANTS DE COCHER, “ GRIP ” DE FOWNE,
en rouges anglais et tans de chêne.
GANTS DE COCHER DE DENT, épaisseur
moyenne et forte, en rouges anglais et tans de
chêne à $1.25, $1.50,
GANTS DE COCHER
tans et gris, dos en tri

chevreau. Prix $1,80.

$1.78.
DE DENT, assorties en
cot de soie, deduns en

CRAVATES POUR HOMMES. Un gros assor-
sortiment des dernières modes, de fantaisie et

blancs. Prix 50c, 75c.

 ne

HENRY MORGAN & CIE, MONTREAL,
 
 

Les Ballons Dirigeables

 

Paris, 0.—L6 ballon vonstruit pour
les frères Lebaudy a fait une heureu-
se ascension aujourd'hui sous la di-
rection du pilote Juchmes et du mié-
canicien Rey. Le départ à eu lieu
à 9 heures du matin de Saint-Martin.
I! pleuvait un peu et le vent souf-
flait avec violence. Le ballon diri-
geable est passé au-dessus de plu-
sieurs Villes de la banlieue.
A Mantes, l'aérostat a décrit un

cercle autour de la flèche de la cathé'-
drale ot a Quitté cette ville en se
dirigeant diagonalement contre le
vent. Au-dessus de limay, de Man-
tes et de Rosny. le ballon a afait une
série d'évolutions au moyen de son
gouvernail, à la grande satisfaction
des aéronautes. 1] est ensuite reve-
nu À son point de départ. où il a at-
terri sans accident. La distante par-
courue àété de trente-sept kilomd-
tres en une heure et trente-six  mi-
nutes. Lorsque M. Santos ‘- Dumont
a concouru pour le prix Deutsch. son
ballon avait fait onze kilombtres et

0000000000000000004000

célébré à l'église de Notre-Dame du
Saint-Rosaire, et la bénédiction nup-
tiale donnée par le RMév. Père Le
chesne, curé de la paruisse.
Mile Rouleau, qui était l'hôte du

colonel Wornshop et sa dame, fut
l'objet d'une très délicate atten-
tion de la part de cette fan..lle
distinguée. Le colonel lui servit ‘de
pre et 5a dame avait lancé un
grand nombre d’invitations ur un
splendide déjeûner denoces. La ma-
ride était ravissante dans sa toi-

demi en trente minutes.
Le journal le “Temps' dit que,

en tenant compte Ja plute et
durent, les résultats obténus vont no
tables. Ainsi, ln navigation afrienne
par les ballons dirigeables semble en-
tree dans le domaine de la réalité
pratique.
M. Juchmes a dit qu’il avait par

faitement pu diriger le ballon.
jes hélioes ont donné à Un moment

huit cents révolut ons à le minute, vie
t-sse qui a été portée à mille révolu-
tions lorsque l'aérostat a lutié con-
tre le Vent en contournant le château
de Rosnr
les habitants des villes au-dessus

desquelles èst passé le ba'lrn s'étaint
réunis en foule pour acllamer les
afronatites,

 

Paris, 9.—M. Santos-Dumont a es-
savé hier pour la preuière fois sn
ballon dirigeable “Santos-Pumoent No
8°. Il s'est déclar parfaltoment sa-
tisfait du résultat.

0000000006

Pour augmenter notre appétit

Rien ne peut stimuler l'appétit, et
assurer une bonne digestion et une as
rimilation parfaite comme le Ferro-
sone, qui est le tonique et restaurant
le plus efficace connu de la science.

Le Ferrozane est une cure cetiaine
pour l'anémie, Je sang impur les
clous, les boutons, !'indige-tion. la
dyspepsie et toutes les alfections de
l'estomac et dex intestins. Le Ferro-
zone nettoie. fortifie et purifie le
sang , | donne de la vigueur aux lette nuptiale. Sa sœur, Mile Ber-

the Rouleau, et Mile Ida Cambie é
taient filles d'honneur, chacune por-
tant une toilette de haut got avec
fleurs à profusion, ot le capitaine
Harry McHarg et E. H. Grubbe,
garçons d'honneurs.
Mlle Farron, organiste de talent,

était à l'orgue el rendit avec grà-
ce les marches nuptiales.
Les Inariés sont partis pour le

Sud de la Californie en voyage de
noces. Un grand nombre d'amis é-
taient au départ. Les cadeaux ont
été nombreux. Il serait (top long
de les énumérer tous.
Nous ne parlerons que de ceux de

nos environs.
Le Ré. M. Rouleau, curé de

Sandy-Bay, oncle de la mariée, chè-
que, M. et Mme Chas. Arpin, de
St-Jean, oncle et tante de la ma-
ride, cuillère à fruits: Miles Woods
Ayimer, tantes, collier en perles ;
Mile Foran, col en dentelle de fil ;
Mile Lacoste. Montréal, porte-bou-
quets en argent Met Mme LG.
Beaubien, bonbonnière, Mlle Lillie
Barry, paysages, nriginaux à l'en-
cre de chine par Matthews.
fp

Croyez

Le rhume, la toux, les étouffements
et par suite la souffrance et l'insom-
nie Le BAUME RHUMAL seul re-
mède à tout cela. 121-2.

nerfs, bannit la maladie et les dou-
{leurs et donne la santé aux malade-.
: Essayez une boite ou deux de Ferrc-
zone, le résultat vous surprendta.
Prix, 50e, Cher tous les pharmaciens,

“N. C. Polson & Co , Kingstnn, Cat
Les pilules du Dr Hajnilton guéris-

sent la constiaon.

mrS—

DE JOLIETTE À MONTREAL

Ottawa, 9—Voici une nouvelle bien
propre à ranimer le courage des cuiti-
Vateurs des comtés de l'Assumptius
et de Joliette , auxquels manquaient
des voies ferrées pour éonuler les pro
drwits de leurs champs fertiles.

11 s'agit en eflet d'un chenun de fer
i reliant Joliette à Maisonneuve ct d'un
pont réunissant les diux rives de 13

{ Rivières des Prairies, entre le Bout-
de-l'Isle et Charlemagne.
M. Shell, député ve Glengarp. ot

sub associé, M. P. Purcilt. nnt obtenus
le contrat pour la construction de ra
section du chemin de fer du ‘ Châ-
teauguay et Northern‘. entre le Bout-
de l'Ile et Maisonneuve : 8011 douse
milies. M. JS W Poupore a été chare<
de la canstruction du pont sut la Hs:-
Vière-des-Prairie., ainsi Que du chem.n
de fer de Joliette à Charlemagnesoit
une longueur de 37 milles.
Tous ces travaux importants

Yront se compléter avant octobre.
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11 SUITE des signes d'intelligence, les deux pau-
| vies ouvrières, se  réjouissant déjà

~Mais oul, jeles aime toujours, ré-'! de surprises de la petite châtelaine.
t , Qui avait saisi un

|

Elles avaient tant travaillé, tant cou-
inot du monologue de Francine, entre
deux questions de ses filles.

chambre,Voici l'escalier de votre

—Et de la miilière qul chautle pours
eadnie,

su, tant dépensé d'argent et de soins
pour préparer la chambre de ‘‘made-
moiselle |’ Ridn n'avait été épargné.
des rideaux blancs aux fenêtres, des
rideaux bieus au lit, une taie d'oreil-

disait Micheline.

ce soir, disait J ler dont Micheline, fine brodeuse, a-
—C'est dans dbux jours la grande Yat composé je chiffre, un verre

toire à Pouancé, disait Micheline, d'eau qu'elles avaient payé un prix
exorbitant et que la tmar de leur
avait dis venir ‘‘de Paris,’ deux va-
ses de faïence peinte portant des bou-
quete de reines-marguerites et, pour
Milieu de cheminée, un paludier du

—~Demain vous trez, si vous voulez,
A la meses cher les sœurs, disait
Jennnie. 11 & une novice qui est de
moemice. : chante si biea | Elle
@ Vingt ans’

mademoiseile, répli- bourg de Rate en Coquillages, acheté
rép ‘ à un colparteur de Guérande, de pas-

! —Votre âge,

Aunette. ¢

|

9ge-dans Je Craonais.
ravinetoategula chambre était

sante, Qu'elle Men avait t
de si belle, ni Ge ai fraiche, 6ù les
éeux jeunes filles, rouges de joie, le

signes

   

   
  

   
  
  

 

pa Den oe Sad ‘5 ip ne suis qu Y
*vod sépondre. Montons dans
chambre, Youles-vous ?

cela, dirent les filles de

monter devant el-
voyageuses, et, dans”

crurent tout en faisant des
d'incrééalité.
Après avoit aGmité l'ensemble, {1

fallut admirer le détail. Cda t
quelque temps encore. Le a
deilière arriva sur.ces ent . Ba   

  

  

 

1
i moiselle *

temps de voir le marié du bourg de
atz.

—Ça parle toujours de mariés, ces
jeunesses dit le père Gerbellière, qui
ne comprit pas. Le bourg de Batz…
attends donc. ll me semble que j'ai
connu un homme qui était des envi-
rons. Pas vrai, Francine ?

Il y avait huit ans que ce frère et
cette sœur ne n'étaient vus, et ces
traient par les deux portes latérales
du chœur. s'avançaient l'une vers
l'autre jusqu'au bas de l'autel, s'in-
clinaient, se crofsaient sans se con-
fondre, et remplirent bientôt les
stailes. L'office commença.
chant des sœurs s’éleva sous la voûte
grave et doux, et Pon sentait au
rythme que chaque parolesde ce chant
était par trente âmes à la
fois. Surtout quand à ja fin d'un
verset, elles disaient : ‘“Alleluia !‘*
c’était un sentiment de joie profonde
qu'elles exprimaient ainsi, un aveu de
parx. d'harmonie fraternelle et la re-

ance d'êtres fréles ayant
trouvé l'abri.
Marthe et Annette écoutafent

clle-ci,courbée sur son prie. Dieu, Lout
absorbée. Tout à coup, le chœur se
tut, et une religieuse chanta seule.
Annette releva la tête, et, se pen-
Chant vers sa voisine :
—C'est l'amie de Jaqueline c’est la

novice, dit-eile.

11 y a dans le monde des voix
ren, celle-là était innocente. ‘Je
pénétrait comme un parfum. “ana
apprét, sans autre art que 1'intelli-
gence du texte sacré et l'émotion qui
l'animait, elle produlsait une impres-
sion plus forte que ceile que la acien-
ce la plus consommée peut donner à
la voix humaine de produire. Elle
faisais penser aux anges qui, fans
cesse inundés de délices et de visions
sublimes, |répttent sans effort, Lar-

r Dieu même, les Par,  

lcux vers cette enfant debout, dans
«Tout de suite. père Gerbetlitre. le ‘ sa robe blanche, ses beaux yeux le-

vés, pleins de juie etde clartés, l'illu-
sion ne tombait pas.
Celle qui chantait ainaf avait été

élevée au couvent. Das l’eufance, elle
s'était décidée pour le chemin parfait
Sans cesse en prère, sans cesse oc-
cupée des choses divines, Quoi d’éton-
nant qu'elle eût quelque chose de di-
vin dans la voix.
Quelque rarc et douce rencontre que |

celle de ces âmes qui ne savent rien
du monde, et n'ont de fenêtre ouvers
te que sur le ciel | Rien n'est fané en
eiies de la fleur de la vie. En l'offrant
à Dieu, elles l'ont faite immortelle.
Elles ont sacrifié toutes les il-
lusions, elles n'en ont pas per-
du. Jeunes, elles sont comme
vénérables ; pleines d'âxe, elles res-
tent jeunes. voudrait les connat-
tre, on n'ose approcher. En se pen-
chant sur ces fontaines si pures, on
craindrait de les rider. On se trouve
indigne, et l'on passe en courbant le
front, gardant toutefois au cœur
l'impression d'une merveille exquise,
trop précieuse pour être vue, et qu'il
est permis seulement d'entrevoir.
Annette s'était de nouveau courbée,

Sa figure exprimait un ravissement
profond, et de ses veux D moitié fer-
més des larmes =' aient, abon-
dantes, sans qu'elle prit garde.
Elle resta ainsi, sans faire un mou-
vement, longtemzs après nue la novi-
ce eut censé de ‘hanter the s’a-
percevait du trouble extraordinaire de
sa compagne, et s'étonnait qu'une
lille. d'ordinaire ni réservée. s'aban-
donnât ainsi. Plusieurs fois. elle crut
temarquer qu'une den reliricuses Irs
plus sapprochdes de Ia grille regar-
cuit cette enfant prosternée dane l'é-
glise.

Bientôt les sœurs, en files nilen-
cieunes, comme eiles étaient venues,
quittèrent le cheænr. Marthe vit alors
distinctement l’une d'elles, qui sor-

faire un signe de

pes touchées Ir 1
voix sonna dans la, cuisine - monies qu'ils contemplent et qu'ils tait la dernière,
tlan-GEA.8 yosholagions ;nawsannor:anette.

qui semblait attendre ce signe, v ré-
vondit par un sourire de joie indéfi-
nissable.
Quelques minutes après, les deux

jeunes filles snztitent de la chapelle.
Annette était déjà redevenue la fille
timide et un peu contrainte qu'elle
était d'habitude, et, droite dans ses
vêtements bien tirés, les yeux demi-
haissés, elle reprit le chemin du
bourg ; mais l'esprit restait trouklé
et comme étourdi du bonheur qui l'a-
veit frappé. Pendant longtemps elle
oublie de parler à Marthe, ou ne le
put pas.
Tout à coup, en rentrant dans une

rue populeuse, le brnit et le contact
de la foule la firent tressaillir.
Elle tourna vers ta compagne ces

yeux noirs si purs, encore humides.
— Mademoiselle Marthe, dit-elle,

vous voyez que je suis heureuse. Ne
le dites pas.

— Surtout à mon père.
Marthe avait compris, sans doute,

car elle répondit:

—Je te le promets, mignonne.
Et quand elles furent rentrées chez

Francine, les deus filles caustrent
longtemps seules.

vi

Deux nemaines passèrent vite, et
Marthe revint à la Cerisaie.
Mademoiselle d'Houlline manifesta

de la joie de revoir sa nibce. Ce
qu'elle avait de cœur s'émut, et elle
tendit à moitié les dress, quand un
soir, debout sur le seuil de la maison,
elle vit accourtr la ieune fille.
Elle reprit bien vite d'ailleurs non

air pincé, mea phrases désagréables,
sen habitudes tracansières. Seule-
ment Marthe observa qu'elle devemit
prestie généreuse.
Quand le taupier Roathdme Luneay

vint ae faire payer de la tente de
dix boisseaux de bi6. qu'on lui de J vait chaque année pout avoir ez-

}qro6,soncartrdans-les - terres du - de-

Et elle ajouta, un peu plus bas gu 
maine, elle lui donna un boisseau en
sus et un verre de vin blanc, en
lui disant’
— Si tu travailles bien mes prés

bas, tuen auras autant l'an pro-
chain.

Plusieurs fois aussi elle fit re
mettre un sou & chacun des pau»
vres qui, le samedi, venaient en
rocession tendre la main à la por-

gens des paroisses voisines en
général, Qui vont quêter de village
en village, le lundi à Caadé, le
mardi à Vern, le Mercredi au Lion-
d'Angers, le jeudi à  Andigné, le
vendredi à Segré, le samedi à Cha-
26 et à Marans. Depuis qu'elle ha-
bitait Ja —Cerisaie, mademoiselie
d'Houllins n'avait jamais donné
plus de deux liards dans ses dis- ;
tributions. Elle était taxée à ce |
chiffre dans l'actif des budgets de
la troupe mendiante. and on aut
qu’elle donnait quelquefois un sou,
la procession du samed; devint plus
nombreuse. Un jour enfin, Marthe
entendit sa tante se plaindre de la
longueur du mauvais sentier ui
conduisait À Marans et dire: * Je
devrais bien faire une allée sablée
A travers lex prés, pour rejoindre
la route au delà du carrefour du Trem
ble. Ce serait plus sec et plus
court.”
Elle ne fit pas l’ailée, mais c'’é

tait beaucoup d'en avoir parlé.
De tels symptômes Marthe avait

conclu que mademoiselle d'Houllins
avait ité Quelque fortuse de son
frère. Elle en acquit la certitude un
mois enviton après son retour à
la Oerisaie.
Le facteur dont l'apparition, rare

dans cette campagne reculée, Gtait
un événement, ss montts, son bâ-
ton & la maio, À la barrière du
pré. La fille de basse-cour, qui tre
sirait du'menu grain Gens le gre-
nier, l'aperçut la première par 1a
lucarne ouverte, et Cria-
—Mademoiselle, c'est le facteur !

. onfile bon!_daiose-lo~vemir,s TOPOD-

dit la voix aigre de mademoiselle
d'Houllins, et va panser tes poules
au lieu de regarder par la fenêtre.
Mademoiselle d'Houllins manifesta

néanmoins une certaine impatience
€n attendantl'arrivée du bonhomme,
et mit ses lunettes dix minutes à
l'avance.

Quand le farteur entra dans le cor-
rider, en faisant sonner les dalles
sous son bâton ferré, elle alla vive-
ment  hsa rencontre, et rapporia
dans le salon un gros pli scellé de
plusieurs rachets. Elle l’ouvrit avec
une Certaine solennité. Marthe, qui
l'ohservait, Ia vit étudier aYec une
satisfaction croissante un gros ca-
hier d'écritures qui se terminait par
vn paraçhe, magistral évidemment
celui d'un homme d'affaires Quand
mademoiselle d’Houlins eut terminé
sa lecture, elle dit à mi-voix. en re-
metiant le cahier dans l'enveloppe et
comme se narlant à elle-même:
—Les subsistances militaires rap.

vortairnt décidément plus que je ne
rensais.

Co fut tout cr que Mademoiselle de
Seigny connut de la fortune de son
oncle, tout entière léguée à mademoi-
seile d'Houllins. Que lui importait?
Elle avait plus que de l'inrouciance à
l'endroit dela fortune; elle ignorait
Ce oue c'était.
Son cœur n'était plus !R. Plus

jeune que Celui mademoiselle
d’Houllins, il ne hattait pas st
the pièce d'or. Elle préférait Ph
lecture des actes notariés quelque
course matinale. sur sa jurnent rise.
À travers les près. Ces échapnées lui
platsaient clus encore depuis quelques
mois, elle es faisait plus longues. Une
vointe de rôverie s'v mélait, Sans
qu'elle s'en rendit clairement compte,
»°8 courses prenaient souvent la route
de la Panse-Rivière. Volontiers. elfe
entendait parler de son jeune voisia.

LA Continues), ’
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AMUSEMENTS
AIS.—Mati .

F aed REptdl
wir, Mardi aotr es mercredi
LAGUER AND THÉCRORES Morand
soir, Jeudi matinaée et soir: MONBARS
Vendredi soir, mph matings el soir:
THEFACE INTH EMOONLIGITT. Prixs

chaine—Byrme Bros, § Belle. " abs

Cette sorsaine,Théatre dos Nouveautés Cotserasine.
LU -LES MISERABLES.

PROCTOR'8s-Es=
Matinées-Luadi, Merc., Vend- et Sem.

JAMEN H. WALLICK'H
The Bandit King
Voyez Jes magnifiques ChOVAUE eniralties.
Pricetoo, 36e be, Wc et ) La semuine

prochainc-TUE CATTLE King: 131-4

 
 

 

 

 

 

 

1660 Bte-Thaatre National Frangais ‘S25.
Tél. Bel). Est 1736. Tél. Marohunde 520.

Semaine du 11 Mai 1908

LyriqueCARMEN”
(Aveo Musique de Binet)

Attractions spécinies — Prix: Matinées:
tes, 160, 00,Mo; Bolree-10c, De, Mo, dde.
 |

HATRE ROYAL—Tous les après-midi
etaulre. Cotte semaine, 13 Mal:

An American Centieman
Effets de sobne spéciaux

Uneprends diatribution, comprenant de

Ps : oc300 portog La semaine
WEARY WILLIE WALKDoo

HYPNOTISME
La seul cours français en Amérique, à
Juice Gavel tout = monde ut appren-

poouse sans dro-
fe une foule de malades, entra autres

abus de buisson, du tabac. de ia
morphine, des mailndiss nerveuses, otc., À
produire bn catalepæis, l'ancsthéste et la
clairvoyance, etc, Ce cours eumigne &
influencer los gens à l'état révailié, cho-
+6 inestimable pour Jes marchands, les
suilioiteurs, les avocats et les médecins.
Ce cours contient 26 splendides gravures
explicatives. Prix, 83 50. S'atresser A
institut liypnotique de Montrémi. —
Foite 872, Montréal. 27340

ne:
16
 

 

 

 

AUX HOTELS
Sont au St. Janses: —

Torgnto ; J.J.D. spars, JJ. Driscoll,
J. 1. Clark. Warren. t'a. : F. 1. baccot-
Ringling Bros Circle; M. et Mme C.
tiordon, Chestei : W. € Millard. Letrott.
A. St , Hresoott ; D. A. Wallace, Des
Moines, lowa - R. MacArthur, St. Al-
bags, Vt. J H. Holbtinson. Brocaville ;
Wilfhd Benoit, St-Bruno , Geu Taylor,
; on, A. W. Willey, J. J. Bush, J. E.

ahen, H. Edgerton, Rutlan! : Nod
legauit, Ste-Adth : Z . Larivière, St-
Jean, PQ... A. Botlard, St-Césstre , br
tr. A. Codére, Lac antic , RH. Du
cherme, StaJean, 1'Q., E. Martin. Ot-
tawa . L. & lesrosiers, St-Hyamnibe ;
W. D. Carton, W. A. Brown, F. McCtos-
ey, Chomerville : M. et Mine HF Haynes,
Vancouver , Mme E, L. Hart, Rossland,
CA: BS Irwin, Sherbrooke LE. FF.
I» nn, East Staniridge . Maurice Cain,
Jersey Cy. NJ MJ Beep, Prove
dence, R 1. -1 BH Geandrean, Gortirrk-
* A. Leduc, À pue, Lac Mégan-

tic; F dames, Buffalo NY GR
Ha.tocx. Wordstork . L. Kaiser, Hous
tun, Texas

 

sont au Rieadeau | —
J. M Landry, Québec .

{ < nsvélie , Philippe EF. Mictaud, Lé-
viE Jor Riendec®a, Longuew! L. P.
Lezure, St-Rémd ; Arthur Beaucheme, St-
Jerome . J A. Barrette. $t-Barthhäiemy
UC. S. Cherrier. , OP, A. Tru-
: say, Watertoo F.M . Meunier, St-Jean:
+ Chevalier, Sergent Major RCR. St
dan) A P. Varnseme. R Bernami, So-
re}, Wa Lynch, L'Epiphanie : J AH

C. L. Colten,

ec ok, A. Blackurll, Montréal, R C. Ilan-
rer, St-lin Nap Junea, Qudbec  Lud-
wit Scherer Varheimn., Allo agne : ©
A Trmtlay. Montréal louis Label
te, Jolwtte . J «3 Bouchard St-liyacin-
the | Ulric Marquis, J A Gagnon, Qué-
Po, TM Trettier, H  Beuthillter, St-
Jean - Fiamand Picher, Quêhec MW et
Moon Amédée Roy. Shawinigan Faits M
rt. Mme E Archambault, Montréal Shine
Miller. New-York : J White, Waiter
Has M ee Mre J A
Renaud, hier ; D. T. Bouchard, Nt.
Hvacmthe , Albert Jresjordy, Montréa!
Cap tatne TO Beaudoin, FE Laurent,
A. Cegnê, Montrés!: Harry Hughes, PF.
€onless Geurge McCabr, New-York 1 hue
bipue Paquin, Ha! He' Bar ; Étienne
Jrussauit, "êvie Wim Adame Trois-Ka-
vires , CB. Groene, Francis Conlav,
Musical Hueho, I. BA St-André, New
York ; U. Cant, Québec | Lugs Liegu- |
eet, Lothiniden M at Mme Nar. Lebrun,
rufiter QG. Marquis, Matiscan 1. A
Ffamel, Nicolat Nap Jobin, Hel-AÏr

za Aglrterre |
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Une consultation
 

Un médecin de Philadelphie,—un peu |
facétieux, sans doute,— adresse à un :
confrère la consultation suivante ;
‘La première chose à faire, lors- -

qu'on est appelé près d'un malade,
est de découvrir où le “cas niche”,
puis s'informer si c'est un ‘’ cas ré ;
cent'', pour éviter de traiter un ‘’Cas |
tard".
‘Je mal de tête est un ‘cas ha t”
** Celui des pieds est un ‘cas bas”
"SI vous l'es appelé près d'un

nayé, c'est un ‘Cas d'eau". :
‘Pour ur homme Irappé d'un coup

de soleil, c'est un ‘‘cas d'astres” i
"Pour une brulure c'est un ‘‘cas

chaud’.
lil taut autent que possitle ne|

traiter que des ‘‘cas sûrs” i
‘C'est le seul moyen de ruérir les
‘Rs nets’, À moins de turr san
malade et de l'envoyer sous le mar-
bre de la toinbe qui n'est malheureu-
CNEL Pas un ‘‘Cas rare.”
‘Pour le ‘‘cus ‘ où les locteurs ue

ITuU\CTAIENL pas mes ‘Cas faits' com- |
me ils devraient l'être, je leur fetais
obstrver que ce sont des ‘‘cas libres"
et qu'ils peuvent au besoin, les consi-
dérer comme des ‘cas nuls.”
L'éminent docteur américain au-

rait pu étudier encore beaucoup dr
‘Cas, Mais’ 1! a craint sans doute
aur sa lumineuse consultation devien-
ne trop lourde, si tous ces ‘‘cas l'en
bourrent.”*
Ou bien peut-être a-t-il redouté Ia

ronfusinn qu pourrait se rroduire.
dans l'esprit des gens simples par i
tous ces ‘cas mélés’. on” peut le |
supposer sans présomption. i
Quoi Qu'il en soit, faut! en dé

duire qre le niéme traitement doive
être appliqué à tous ces ‘cas? Nan
il est évident que l'on doit agir diffé
remment si le “ras prit come’ nu si
le ‘‘cas va lier," de même nour les
autres ‘‘Cas-sœurs.
Rapnelons seulement, gue. en rigle

générale, pour que ces ‘‘cas n'afllens
pas en augmentant, il ne faut, deus
aucyn ‘‘cas, ni bals’ ni émotions Yio-
feut>s.
Le respect que =nous devons à nos

lecteurs et que nous nous devons d'a-
Lord à nous-même nous oblice à pas-
set sous silenre bien d'autres ‘‘tus

pan cités‘, dont atelques-uns peuvent
ttte qualifiés de ‘‘cas rosses'’ et Qui
reralent pour nous, aimables eee
teurs, des ‘‘cas de nature du cercle.”
J aa

Croyez

Le ehume, la toux, les étouftements
et par quite la souffrance et l'insom-
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LE NATIONAL DEBUTE BIEN.

Si Jos. Page avait réussi à intéres-
ser les Shamrocks à son club de base-
ball, par la Victoire de 1! inrings sur
le Mascotte, le vieux Delorimier de-
Xrait enthousiasmer les partisans du
National dont il a porté le nomà la
victoire, bler après-midi.
Le ctub de baseball, le National, a

battu À plate couture le , Mascotte
deux fois vainqueur du Shamrock son
heureux rival d'un jour.

la première inning je Mascotte
à tombé à bras raccourcis sur les bal-
les de Bernard.
Constantineau et Ashton firent res-
tivement un deux et un trois bute.

Tout marchait à souhait. Enhardis
par le suocès les joueurs du National
essaybrent de voler deux buts à la
fois. C'en était trop. Bernard et
Payette exécutèrent habilement les
deux voleurs de buts.
Cette hardiesse qu'un pourrait mé-

me appeler maladresse à courir les
bute a privé le Nations! de plusieurs
points.
Avouns cepondant que le Mascotte

fut ébloui par ce début. Par la suite
il fit des erreurs nombreuses qui cou~
tèrent des points. Payette fut le plus
coupable.
Le National remit la politesse. Par

une suite de manques inexcusables, il
aocorda au Mascotte une inning de
cinq points. I1 fit bien d'autres fau-
tes, mais Campeau, Je pitcher, fut in-
vincible. Une inning il fit mourir les
3 hommes sur halles manquées.
…Il à eu le mérite et l'honneur de
forcer Payette et Bourdeau à frapper
8 fois de suite dans le vide, à deux re-
prises ‘liflérentes.
Ashtuu a exécuté un joli double jeu

avec Sealu.
Le National peut être fier de son é-

quipe. Teile que constituée c'est la
plus forte de la ligue.
La batterie est excellente. Constan-

tineau au short est brillant. Les au-
tres sont dignes d'eux.
Tous sont bons frappeurs.
11 s'est produit au cours de la par-

tic un incident qui ne deYrait pas se
rénéter pour le bien du jeu
L'umpite donna une décision défa-

vor: au Mascotte. i.e capitaine
Bout dcau, sans perdre un long temps
a dehibérer, retirg sos hommes. L'um-
pire n'avait pas d'autre chose à faire
que d'accorder la partie au N«Yional.
C'est ce qu'il fit.
Comme i! n'y avait pas de Joules

les 5 innings, il n'y au pas de
rartie. Le public avait donc droit
à se faire rembourser le prix d'entrée.
Cetre raison et une bonne avance a-
mentrent le National à consentir à
changer l'umpiré et à donner mort,
l'homme déclaré en sûreté. Quant Ja
luite sera plus serrée un ne Verra
peut-être pas autant de générosité.
Le public se dégout ra et le jeu en
souffrira
Sans vouloir toucher ia outstion en

jeu, mous permettrons de dire au Ci
titaine Bourdeau qu'en n'aYandonne

“yas une parite avec autant de "réer-
pitation qu'il l'a fait. Shi fullar la-
cher à chaque erreur d'un ungnre, ji
nv aïtuit jalnais de partie complé-
tée. Ccld sent dit sans rancune, à
preuve c'est que Hous RN OLPTONS,

que fe chanzement d'umpire na pas
te pour le pire

Muscotte - - - DATNOAMIN— ©
National -  - - - -AN263910X—11

Le Mascotte a samedi après-midi,
défait le Shunrock par 17 à 6, dans
une partie d'exhibition. 

"tatu,
 près-midi, au bâton Score

“fclu et dura

ji enniréie.

 nie. te BAUME RHUMAL sui re
mbée à tout cela. 181-4.

LIGUE DE L'EST

Toronto, Ont. %—L'équipe Ircale a
perdu la partie d'auourd'hui À cause
de son inhabilité à frapper les balles |
de Voorhees Juans une seule inniug, |
les Toronto ont réussi À faire plus
d'un hit. Mas on fut massacre A la

cinquième ming et Miller lui fut sub-
Shearon fut le héros de l'a-

 

 Torenn -----jJañoaGedL—! 7 +

. BabiLore - - - - - 10:630209—6 11 2

Hatterics Mason, Miller et Toft,
Voorhees et Hobinson Umpire,
I hannon, Assistance 7,500.

Buffalo à —Leltey. le piteher in:
; dicn fut mis dans la boîte peur Buf

SIV IRNInes It avait

(eaucoup de force, mals manduait de
Atherton prit sa place ct

fat une énigme lusqu'B la %c intine,

alors que Crnx oups simples et le

home run de Flake donnèrent la vic-

taire À Rochester.

 

Buffalo - - - - - 202000001—5 7 23

Rochester - - - -201020002—7 12 2

LeRoy, Atherton et Shaw | Becker

et Evers. Umpire, Kelley. Assistance,

6.200
Newark, 9.—Des crreurs coûteuses

ont fait perdre la partie à l'équipe lo-

cale. O'Hagan en a pour sa part com-
mis une qui n coûté deux courses, Les
pitchers joudrent tr¥s bien

Newark 0eoee20001 3 7 4

Providence 010420000 7 & 1

west, Hesterfer et Thiery: Clements

et Farmer. Uinpire : Lathan  Assis-
tance 3,000.

Jersey City, 9 —Les .Jersey ont
remporté aniourd'hui leur cinquième
victoire consécutive sur les Worcester
A la premiere inning les Jersey frap-
pèrent tellement fort au'ils comptes
reat six points — ce qui leur donna la
victoire.

Jersey City 60000100 TT 7
Worcester 120010001 5 933

McCan et McManus? Winham et

McAuley. Umpire :  Swartwood et
Brown, Assistance 4,500.

POSITION DES CLUBS

AUX COLLEGES

A Prinoston—(13 innings)— Uni
Terie de Pauneylvanie, 7 ; Priace-

Providence—Brown, 6 ; Yalg, 8.
Syracuse-Gyracuse, 6 ; Sehenes-

Al , NY. tes,0 aaNY phen
A Ithaca-—Cornel!, 21 ; Union, 8.

LIGUE NATIONALE

A Pittabure:—

R HE
Ptttaberg. . 013200011— 8 14 3
Cincinnati . . .....40044001315 18 0

Batteries— Wilhelm, Falkenberg et
Merritt; Phelps, Poole et Bergen. —
Umpires— Fmslie et Holliday. Assis-
tance 4,980.

A Brooklyn:—

RHE
Brooklyn .. . .. ..020800203— 7 13 1
Boston .. .. .. ....000010410— 6 13 3
Batteries — Jones et Ahearn; Wil-

lias et Moran. Umpire— Moran. Aw
sistance, 86,000.

A New-York:

R. H. E.
Philadelphie . . ..110001606— 3 6 7
New-York. . . .…01015300x—10 10 1

Batteries — Sparks et Zimmer
Cronin et Bowerman, Bresnahan.

—

A 8t-Louis:—

; RHE
St. Louis , .. .....110000010— 3 7 1
Chicago . .. .......100003100— 5 11 0

Batteries— Mardy et Wicker; Kling,
Brown et Ryan Umpire— Johnstone,
Assistance— 3,500.

LE

R. H. E.
Cincinnati - - — -200000000— 0, 5, 3
Pitisburg - - - -100000000— 1, 4, 1

Hahn et Bergen ; Philippi et Smith.
Umpires—Emslie, Assistance 20,000.

St-Louis - - - - -006010011— 3, 10 4
Chicago- - - - -040000011— 6, 11 1

M. O'Neill et J. O'Neill ; Taylor et
Kling. ;

{Seconde partie)

A St-louis :
R.H.E

St-Louis- - - - -4010200601— 8, 11, 6
Chicago - - - < -401602000— 13, 14 2

Hackett, Currie, Sanders et Ryan ;
Weimer, Lundgren et Kling.

A Hoboken~— Holoken, 7 : Boston,
National 5.

A Chicago —

R. H. E
Chicago- - - - -3001000000— 4, 6, 2
St-Lowis - - - 0110002003— 6, 13 1

Flaherty et McFarland ; Sievers ct
Kaboe—Umpire—Sheridun.

Assistance : 2,600.
R. HE

Cleveland - - - -003101601— 6, 15 3
Detroit - - - - 060002008-+ 2, 7, 2

Moore et Bemis ; Eason et Buelow.
Umpire— O'Laugblin.

Assistance : 5,000
 

A Newark, 10 —Providrnce a si
bien frappé qu'il a gagné sa deuxiè-
me n.-tie sur les quatre de la série.
L'éjupe locale. qui n'avait pu rien

 

faire avec les balles d'Yerkes. à failli
décrcher la Victoire à la 9ème 1n-
ning.

R HE
Newark- - - - - NOGGGMAEI— 1, 7, 2
Providence- - - - -000162100— 4, 11 1

Pardee et Shea : Yerkes et Farmer
Umpire—=wartwood et Latham.

Assistance 3.400.

POSITION DES CLUBS

Gag. Perd. [RON

New-York .. . ... 13 4 765
Pittisbure 13 R 819
Chicago … . 3 8 ne
Brooklyn .... 10 9 526
Boston... CH a 500
Cincinnati... 3 10 423
St. Louis 7 13 359

Feladelphie. . . . 5 14 263

LIGUE AMÉRICAINE

A Boston :—
R. H, E.

Boston == —M0005S200—8 17 2
New-York - - - - -Suvüub102— 5 8 3

Batteries —Young, et Criger, Tan-
nehll, Howell et Hasseit. Assis-
tance, &, 942.

A Philadelphie —
R HE

Warhineton - - - HOIJTINTAA— 4 B 4
Fmladelpliie - - - - 1003240x—=13 10 4

Batteries —Patten et Clarke, Plank
et Power, Utupire.—Connolly. As
rintance 11,046.

A C'eveland—
R HE

Cleteland - - - - 10000010 )1 3 8

Detroit - - - = - - 101000308—13 18 2

Patteries-—Dorner_et Abbott, Dn-
rovan et Puelow, UMipire O'Loughlin,
Assistance 9,707.

A Chicago :
R. HE

Chicago - - - = -N0103016x—6 8 2
St-Louls -000120000—8 6 5

Batteries: —Patterson, et Sullivan,
Powell ot Kahoe. Umpire Sheridan,
Assistance $,500.

 

POSITION DES CLUBS

Gag. Perd. P.C.

Chicago - - - - - - il 4 733
Phelade)phie - - — 1 7 611
Hoston  - - - = « = 9 8 529
New-York ---- 8% 8 .500
Detroit - = = = 7 8 .460
St-Louis ----- 5 7 418
Cleveland -- - - - - 4 & 333
Washington. --- 5 10 383

ACORGS

e

Tom Moore et le capitaine O'Con-
nell ont dirtgé la pratique du Sham-
rock hier après midi. Is avaient un

bon matériel en mains. Anrsistaient |
Mike Casey, des intermédiaires de l'an
dernier (ce sera le gardien des Jute},
Percy Quinn, J. Howard, P. Riley, J.
Kavanagh, À. Finlayson, H. Smith,J.
Currie, E. Rotanson, J. Brennan,
‘Paddy'’ Brepr. Kavanagh, Martin,
Henneseey, A. Galley. Gag. Per. Pas

Jersey City ----- 8 1 M
Baltimore ----<<- 8 8 aes
Buffalo -------<-< 5 4 555
Newark --------- § 4 583
Rocheater ------- 4 À 500
Providence ------- 4 8 400
Toronto -------- 3% 85 375

| Worcester -.….. 2 ? | Hoobin et McKeown n'ont pas enco-

4

re commencer leur outraîneamnt. On
dit qu'ils doivent montez au terrain,
coûte [
Avec ces joueurs le Shamroek pour-

ra bien recevoir le fameux Brhntéoré.
Nous ovhlilens ds dire que Lynchdu

Westminstly, est atlenéu cette semai-
ne.
On travaille ferme au Montesai. Les
ueurs sont nombreux et excellents.
aylor, Strachan, Leahy, Dade, Hes-

dry ot Ward, du National, s'entras-
naient semedi. C'est un bon noyau.
Seulement nous compterons les deux

avant-derniers au rang du Montréal,
rès la première partie du Brantford.

deux joueurs ont déjà glissé des
mains d'autres directeurs. nt au
dernier, M. Ward, il aura à ler ses
comptes avec le National.
Le Montréal a fait passer un règle

ment qui défend do signer pour deux
clubs sous peine de suspension, pour
la saison.

Au National on ne s'inquiète pas
beaucoup de la critique et des délec-
tions. J] Ÿa chez lui un fond de ré-
verve inépuisable. Nos joueurs Ca-
nadiene-français s'entraînent avee mé-
thode et font des progrès étonnants.
N'endéplaise à certains patriotes,

qui crialent au Canadien à tort et à
travers. = National va mettre sur
p une équipe plus française que oel-
le née de leurtravail. vaise a
“Comme toujours la défense va être
formidable. A. Valois est décidé à
travailler. 1 descendra demain au
terrain. Avec iui les cadres sont
pteins.
Gaule, Kenny ; Point, J. Valois

C. Point, Jacobs ; Défense, Blanchard,
A. Valois € St-Aubin. Pas si mal,
Les amateurs apprendront sans

doute avec regret que L'Heureux
est i pour Oshawa, Kenney, son
remplaçant est toutefois un bon

Mematérielmatériel pour l'attaque est
bon e&t abondant. Au 25. (aa

A OTTAWA.

On n'est pas bien enthousiaste à
Ottawa. Harry James, Dolly Dur-
kin, Ernie Butterworth et All. Ste-
wart sont les seuls vieux qui ont
endossé le costume de crosse.
Durkin est. bien doué. Il ne peut

faire tout À lui seul. ‘
Westwich à une jambe malade.
Powers hés:tera longtemps avant

de jouer À cause de son accident.
Kimpton est parti.
Binks est rendu A Rockland.
Ralph ne sait pas s’il doit jouer.
Frank Grimes, celui-lh même qui

avait tenu Hoobin en échec, ily a
deux ans, esten ville. ‘C’est une 6
toile.

ConconrsHippique
OUVERTURE AUJOURD'HUI.

——

Ce soir s'ouvrira, à l’Aréna, le
quatrième concours hippique annue.,
sous les auspices du * Montreal
lent Club’.

Il'y aura réunion
mid. et tous les soirs.
Cette réunion a un attrait ex-

traordinaire. Eile fait nppel à tous
les goûts et à tous les âges.
Les amateurs du cheval que, nous

Canadiens de Montréal, nous peu-
ue bien appelez: le roi de Ja cré-
:° n, puisqu'il ne nous est pas
di. 6 dadmirr tous les jours le
superbe lon, pourront se repaître
les veux des plus beaux spécimens
de la race MM , per ct Beckles
exposants Canadien; dont les che-
Vanx conteurs font l'admiration des
New-Yrritais eux-mêmes, enverront
ici la crfémie de leurs écuries. Cro-
we et M.:ray feront passer devant

tous les apids-

leurs ve.x Ahahis leurs chevaux de
voiture : l'allure grande et mmajes-
tueuse
Pour =» reposer de ce spectacle

terrestre on aura qu'à lever les
yeux !* Lous attend un tableau
gracien
Les ge i= minois de jolies fem-

mes n°. arrachent un cri d'admi-
ration
Les dnir* de fée des modistes, les

jovaux lew pins riches  arrachés au
sein de la nature viennent encore
orner le Lei-d'Œuxre de la créa-
tion. C'est maintenant un concours
de beats “Nous renongons À donner
la pone <oulant évier la faute
de Pers

 

L'Arena «= donc le rendez-vous du
monde chu

Qu'on €. :uge par la liste suivante
des prinis de la finances qui ort re
tenu de- .-v- À trés-haut prix .
M. Rodo.jhe Forget
Hon 1 J. Forget

M. Chs Meredith.
Hon. « fi. Drummond,
M. Edgar MeDougall
M J E \Aidred
M. F W Thompson
MC KJ
M. C 1 MeCuaig
Lady Hi son

M. Are — W. Hoorer
Dr H H Yates
M. dec. W Cook

Dr Ctias ‘‘e Eachran
Sir T tG. Shaughnessy
M. A. iLu11Rarten
M. E- x Civuston
M. Mueth A Allan
M, Hiue: Paton
M. Andrew Allan
M HV Meredith
M. H. Stlenan
M. Mortinier Davis
M. Leslie if Gault
Dr Jame. Bell
Son Honneur le maire Cocnrane
M. Ed Sheppard
Messre S. Amncld Fiuisy et A. Ham

fiton Gault
M. Colin Campbell
M R.B Angus
M. Frank Stephens
M. James Ross
Major F 5. Meighen
M. Chs M Hays
Hon. Robert ackay
M. G. Wastington Stephens, jr
M J. J. M. Pangman et Dr Philip

Burnett
Messrs W 1. et D. Morrice. jr
M. A E Ogilvie
M. Martiett MelLennar
M Geo 1. Cains
Messte R. Stanley Bage et George

Smathers
M. A. D McTier
M. R. Wilson-Smith

On n'a pas oublié les enfants. I y
auta pour cux une matinée spéciale,
samedi avant-midi. Pour donner de la

couleur locale À céûte représentation,
on oonservera pour cette matinée les
classes de poneys.
N'eat-ce pas, les jeunes que ce sera

amuvant. Demandes à vos papas une
promenade à | Arena, en échange d u-
ne promesse ancre de bonne condui-
te. Pins de gourmmndise « Plua d'in-

subordinations, d'ici à samedi. Plus
tard, on verra À autre chose.
A ce soir donc. Tout est prêt. Les

décorations seront terminées dans le  sens le plus artistique. Ler entrées

sont nombreuses ot 0 haute qualité. |

RTEa

|

"ve SCC 000010

DE TOUT UN PEU
Dans une course de 5 milles à tre

vers champs organisée les Mont-
réal Harriers, sont arrivée lee Hali,
Mootu ne 38 3e, RGo 32.-

; 8e, Pers Gomery ; 4e,
Daniel Ross 35.53.
Si l'on soustrait les handicape, ies

coureurs doivent être placés comme
suit :

ler—R. Gomery.
do—J. C. Riddell
3e-0. Hall.
te-P. Gomery.

Hendery, Goodfellow, Johnson, Ross
MacMartin, Woodburn, Cope, Hodges,
Hodges, Watt. ;

A Morris Park, Mizeen, LM Bel-
mont, a ram andicap Toboggan
suivi ge P par 1llyria, coté à 6
pour. 1.
Articulate, arrivé 4e dans le Metro-

politan par suite d'un mauvais dé
part, a défait le deuxième de ce jour,
Old England. dans un match spécial.
Temps 1.39 1-3.
QA Londres, Handicap Jubilee. ler

Insilanti; 2e Duke of Westminster.

Le Shemrock II a ragné 14 minu-
tes au Shamrock 1, dans une course
de 40 milles.

 

 

 

Weller ot Bridre so bettrent Je 26,-
à Maisonneuve.

Jetfries de Toronto,
au Vainqueur au nem d

Westmount a $
Denis par 6 1-8 à 3 1-2 aux

Bertrand et Cartier étaient

=

les
seuls vieur du cercle au rendes-vous.
Ils ont gagné teus deux.

Pardello serait prét b faire wm
match avec Gonthier. Les deux bom-
mes sont Soignés l'un de l'autre-
C'est le temps de parler.

Les cours de justiæ française ont
soutenu les prétentions de Vignaux au
championnat du billand, de France.
Sutton et Curé devront se diviser les
2e et 3e prix.

lance wa défi
'O'Grady.

cercle ss
échecs.

Ia seconde équipe de 8 rameurs
d'Yale a défait l'équipe de la Marine.
Les vainqueurs donnaient 32 coups à
Ja minutes, contre 34. Temps 10.45,
Yale, 11 minutes, Nary.

Yale a défait Princeton dans un
concours «thlétique par 75 puints à

Princeton n’a gagné que 2 premiers
prix : pin, dans le mille, et Do
witt.pour le lancement du marteau.

 

La Dominion Steel

 

Toronto, 9.~Une dépêche de Mont-
réal d isait aujourd'hui que l'hon.
Geo. H. Muïray, premier ministre de
la Nouvelle-Ecosse avait fait la dé-
claration suivante, qu'un directeur de
la Compagnie Dominion Steel aurait
confirmée :. “Qu'un arrangement a-
vait été conclu entre la Dominion
Iron and Stec! Co., le gouvernement
de la Nouvelle-Ecosse, la ville de Syd-
ney et le gouvernement de la Puissan-
ce, par lequel la compagnie d'aciérie
acoeptorait des deux parties en pre-

La
O6 3<6662560

 

mier lieu mentionnées les boni offerts
pour l'établissement d'un chantier de
navires. et du gouvernement de la
Puissance le bonus offert pour la cons-
truction d'une cale-sbche’. Le pr-
mier ministre Murray, qui est actuel-
lement à Toronto, a déclaré cet après
midi qu'il n'y avait pas un mot de vé-
rité dans cite dépêche et qu'il en dé
niait sans condition la source. ‘C’est
la première fois que j'entends parler
d'un tel prozet'', a été la réponse du
premier ministre Murray.
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ituation dans les Balkans

 

Un Chevalier de la Mort fait sauter a la dynamite
une mosquée où se trouvaient réunis

deux cents Musulmans
————l

Vienne, 8—D'après une dépêche de
Sofia, Bulgarie, au ‘Die Zertung'', on
à fait sauté à la dynamite, le 2 mai,
une mosquée à Kinpriul, dans laquelle
deux cents Musulmans se trouvaient
rassemblés. Ces derniers ont été en-
sevelis sous les ruines
L'autéur de œt a'tentat, un nommé

Popow, s'est ensuite sufcidé. Un pa-
pier trouvé sur lui à fait découvrir
qu'il était membre de ‘“Chevaliers Ma-
cédoniens de la Mort.
Constantinople, 9 —Trewre chrétiens

et trois musulmans ont eté tués, et
treize autres chrétiens blessés dans
le récent soulèvement à Monastir.
Dans une rencontre entre ics forces

impériales et une bande d'insurgés
dans le village voisin de Zapari, le 6
Mai, onze Bulgares ont été taés et
soilxante-quatorze autres faits prison-
nters.
Berl, 4—le gouvernement aj

mand considère que la sittation 1urco- ;
bulgare est grave, ma:s les fonction-
naires responsables déclarent que ss
on peut éviter une =voiliæimm durant
l'été, des comseils plus modéres pour-
ront amener une entente l'hiver pro.
chain, alors que toute action militar
re est impossible.
En ce qui: conceme fs récrimina-

ons mutieiles de la Turou:e et de
la Bulgarie. on s'impttant des pro-

ets belliqueux, les fonctionnaires ini
disent que la Turquie ne peut. certai
nement Vouluir la uerre. parce qu'il
est impossible d'en supporter les dé
penses. Elle sait d'avance que les
puissances ne lu4 permuettront pas vne
extension de tegritoire comme résul-
tat de la ™cioire On croit que la
Buigurie, de von côté, ne désire pas
In Querre, bien qu'elle montre une dé
plorable faiblesse dans son attitude
envers les éléments révolutionnesres
Les puissances ont [ait des repré-

sentations À Sala, lesqueiles tent
ressortir l'empossibilité de permettre
Bla Bulgarie de réaliser le but fan-
damental de sa politique. savoir l'ai-
uiisttion de partie de la Macfdnine

 
Tes puissances savent, que le partaue !
de la Macédoire en faveur de 1a
Bulearie donnerart off dla Gree

à la sertie et aux autres pays, do
réclamer des portions da ternite-re
ture Ce qui Li:® que les prissances
ont décidé —pantnement de ne perme:-
tre aucun changement dans le star

 

quo D'un autre côté, les réforines mn
Macfdoine. qui, mmalheirenseinent ci
Sté S6IXDdLUS pur Jes dé-ordres ds
Nalonique, doivent Cre avcomnlirs e
i Autriche Hionetie et lu Hasse,
sont les puissances directement

qu

inté-
rissées. serront par leurs womens A
ce vr elles colent sxécutées
Les puissances, crofton dans

Leurs representations à cela. on
reproché xu catnnet bulgare u la
tlesse envers les révolutionnaires es

Gut insisté s°r la nécussité d'uue at
toude plus énergique
Mn outre dus adivonestaltions faites

an gouvernement de Sola, be pues
saucvs ont fait des renrésentations

tertan'tnotie, qui ont convaineu ja

Turquie qu ele ne peut espérer aucun
h'antage “ermitorini où  pétniairt
d'une attaque vontre la Bucarie.
Toutetois, le danger se trouve dans

le fait que les tronpes turques et los

forces buigares sunt face à ‘ace sur
1s irentive et à Traxiriité, ce an

rend plus nu Moins possible une colli-
sion accidentelle gui poutiai* prencie

taciiement des proportions coisidéta-
dies. ;
Washingtnn, 10— Le ministre ture

aux ÉEtats-Luois à reçu de son goL-

vernement le câbiogranimie suivant

“Le 8 mai les révolutionnaires
bulgares ont essayé de commettre à

Monastir des attentats anarchistes

analogues à ceux perpétrés à Salo-

niques. Grâce aux mesures eificaces

prises par les autorités impériales,

ils ont été incapables de mettre

leurs funestes desseins À exécution.

Stoutshelf, l'un des leaders du co-

mité des révolutionnaires hulgares,

 

~

a ti avec cinq de ses compas

ph dans le village de Freiahna.

(Florina).

Constantinople, 10— On nie que les

puissances alent produit des récla-
mations pour les dommages résul-

tant des attentats de Salonique.

Le gouvernement turc a fait des

excuses l'agent diplomatique bul-

are ici pour les  visites domici-

itren faites par la police À Cons

tabtinopie la semaine dernière, à

ae
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lors que soixante Bulgares ont été
arrêtés eL que les papiers du secré-
taire de l'agence diplomatique, ont
été saisis à sa résidence. Ce der-
nier menaçait de quitter Constanti-
nople, à moims qu'on ne jui don-
nât satisfaction à ce sujet. On con-
firme le fait que la Porte a re
quis l'Autriche et l'Italie de ret:
rer leurs navires de guerre de Sa-
lonique.

Londres, 1)—Une dépêche de Cons-
tantinople dit que la Turquie, 3 la
surte de représentations de la part de
l'Autriche et de la Rirssie, a retiré la
note qu'elle a adressée à la Bulrarie,
note dont ce dernier pars s'est frois-
sé.
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ART — Dane Biisabeth Serrurter
à l'Allemesn* éouse coms ue en biens ©
de Joseph Générer agent. dee vité et

 

Creu
Gate tte Moentiba,
wren ee Jueue Petendereame x Joe
arin GénAteug du more Lieu, cCéfendeur
Tre ACE Pu Séparation de Liens à être
tentée le ler avril 1969 - Montréal
17 00 Teh; O:ner lapiterre, avouat
de ln denmanderrese 14-7:-27-411-13

 

Pray PT QUELEC — DISTRICT
Lil MONTREAL --Crue Supérteurn.

— No Zee Dame Jomtphire Res-
mon cm CU ef Custriet dde Montes,
fponme corcnune es Mens d'isreel Char-
ter. mraitre-charretier. du wore lieu, a,
ve ut ren ane action eu séparation
te Lisa Corte sundit époux. Mont-
réal 17 avr 1907 Lamothe.
uvasat oe In dermndrresss

168-—28-27-4-11-t8
 

Dame Trnestine Merc er, Apause d'Oci-
In Aauciese, tous veux des cite et dis
trict de Morvéai. a. ce Jour. pouraurst
SOSA € VAS en “Énaration le biens, da
vaut la loir Supérieure, district te
Maontréa’. fous le No 1240. Montréal.
DT avej T03, — Péreré, Prodeur & Dé
rard, Avocats de la dermanderesne

117—6-11-7R-25-1
 

ame marie V M. Molssnnntrult. Apouse
de Joseph I. A. Carriêre, tous deux des
cité et district de Montréal, a ce jour,
poursuivi sondit mari en sfnaratéon te
bens devant la Cour Super eure du dis-
trict de Montréal. sous je Vo 1968. —
Moptréal, 80 avril 1903 — Bérard. Hro-
deur à férard, avocats de la demande
rests. 117—-6-11-18-38-1

er À

suimest autorisée À ;

 

 

DIVERS

Or DEMANDE des représentants puur
la veule de purts de haute marquo

qué fadent actuellement un dividends de

 

“ cent mensuellement. Tost con
trat ur la personne de confiance. uur
re a remente, etc. s'adresser & Clark,
rake & Harper, banquiers, 79-80 Wail

91-96ait. New-York City.

A LOUFI/L. — Un magasin, Coin St-Hy-
- bert et Marie-Anne, 5 vitrines.
de cave êcinirée, 3 appartements en ar-
rière, pour 2150.00 par an. 5 adregeer
& C. fs. Laurier, LU rue Cherrier. 117—

 

Province DE QUYEREC — MUNICIL.
PALITE DE ST-ANTOINE. — A

une session spéciale du conseil de ia mu-
nicipaité de la paroisse de St-Antoine,
cunvoyuée par M. A. M. Archambauit.
secrélaire-trésurier, et tenue er la salla
publique, iteu ordinaire des séances, le
cing mat is) neuf cent trois, à sept heu-
ras de l'après-midi, conformémest aux
dispositions du code municipgl de la
province de Québec. A Inquelie session
#out  présenis © Joseph Caudette, êcr ,
maire. et MM. Antoine Phupeuf, Arthur
Cabana, Fusthe St-Onge. Arthur Gau-
dette, Toussaint Dupré et Zutique Guer
tin, Conseillers, formant un quoruin, sous
in Présidence de M. le maire. |] cat or-
donné et mtatué par régiement du conseil
comme buit :
RESOLU :
lo. — Una somme de trois ceuls cin-

quente (dudties, payable dans Je cours
du mois de novembre prochain, est don-
née comme botius par la corporation da
JA paroisse de Mt-Antrine À M Ouila
Archambault, wenufacturier, de le pa-
roisse de st-Dunis, pour l'aider à cons-
truire un monlin 4 scie et à farine sur
le lot de terre numéro quatre-vingt-dix-
huit des pian et hixre de renvoi oXiciels
de ladité paroisse de St-Antoine :
20. -- Ce moulin devra être pourvu

d'une sc ron'e pour scicf je gros bois
en planches où en bois de charpente, et
d'une moulange en piètre et accessoires
pour moudre le grain et le mettre em fa-
mne, et il devra étis mis en opération
dans le cours de lAé prochaumn(t9V03 1.

go. — Ce moulin dovra être en opéra-
tion durant les nuinze années À venir, ct
s'il venait À orûler ou être détruit du-
rant ret espace de temps, fe propriétaire
desre le rebâtie dans un délai raisonna-
bile, et le temps ainsi emplayé pour :a
reconstruction n'interrompra pas te
temps durant lequel 1 devra être mis en
Ojération comme susdit :

40. — Si ce moulin n'est pas tenu en
opération pendant quinze ans, lacdito
somme de trois cent cuquante piastres
sra remboursée à ladite corporation, ot
pour garantit c: remboursemesit au cos

où :1 attrait Heu, l'empiacement OÙ sera
LAti ledit moukn et dont M 0. Archan-
bault devra acquérir ia nropriété sera
Hypothéqué par le propriétaire en ‘aveu

de ladite corporation
na. — Ure somme .» troie cent soixan-

te-ouf plartres est prélevRe sur le pwmn-
tant de l'Pvajualion des liens imposa-
Bhit de cette muüviipal:té pour payer le-

Mit bonus et {ras de publication du pri-
ent rFglement
Le pré=sat rglement entrera en vigueur

Aaprâs avoir été approu** et promulg.6

suivant la lol.

{Signë:.
JOSFEPH GAUDETTE. maire.
AM ARCHAMBAULT Sec “Tres

Je, soussigné, A. M “rchamtault, €
crtau-Lé'sorier du cogil de 11 nuts

cipaiité de in paroisse le SLA   © réfdant. certiie que de rlgien
At est ine vraie fopue du rlllement peo

ap par ledit co.seil, à su MéssIOon $US.

au ere men 1803

A M.
121-2

 

ARCHAMBRALULE.
Mocrèta re-trésorier
 

JPHOVINSFE PE QOUEUGEC — MUNICI-
FAIITE Fi OST-ANTOINE. — Aux

flecteurs Vunicipeux de tud te municipa-
je ie St-Antone
Ais pubuii est par les présentes donné

pur 1e sousSiené, A. M Archambault, se-
rf'auTe-‘résorier du conseil de ladite mi
nicialmMé, vert Qu'il est ordanpé ner

“salition duët conseil, es date er]

1a. ©. rent, que ‘» vingt-tont mai cee

rant. A «ix heures de t avr mdi, en in

salis publique, Bed erdonaire des scancos

Fuicotsed dans imite mumoipalite, ii v

viTA Bne aysembiée publigse pour ap-
proiver ou désanprouver le rAglemeur

edit. conseil à sa seston sp+-

cinq mai courant, acenrdant cn

de SRSS9 00 à M Oriln Archam-

Lault, pour l'Asder à Construire un mou-

lin à scie et À farine dans fadite munich
p'airté et prélevant ln

|

Monte ce trae
Let ego xabteneui prastres sur des Liens

oaaides de votte voamcipalite pour

et ce banus ri les frais de pubsica-

lon Aad régiement ot qu'il sera alors

! procées à la (nee d'un pelt à ert eff.

i Lgnês à Seé-Antaine, 10 sept mal wel

nouf cent trois
(ments.

AM

LARACN

A OX. otCiiAMBAULI.

 

  
  

ARCHAMBALI LM, Sec -Urés.

ver

sec Fr: <.
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AVIS ert dent qu'un
ture géné uit s action
pantie tu chrnmu de
au, sera tvpire qu Du

  

  

are 1e tue Su: +, Mentréel,

nas ti ie D Juan 1903, ue heures a.

in, pour Pélection et recteurs, pour

vrencre et Cunsidérat.i ; arrangement

pour LALLA du Cents ter ‘'Larvsios

Dal Grenvike ot pout Coates autres af
æeruu.t présentées % celle as{mires Ye

mundiis — L'A. Gloteus«y, Secrétaire —

Montrési. © wed lvvs
1291—11-19-25-1-2-

JHOVINUE DF QUEBEC —TISTRICT

i DR MUNTHILAL Cour *upérieure.
No 469 — Willian Lespérancu et Vic-

:Lorfia Swaibrrne, épouse contractuelle

ment “épañéo quant aux biens da Itobee

| € Liddell, tous deux marchands impor

tateurs dP la Cité et du district deMont

roni, ot y feisant aMeuxs comme tois en
scoiêté, wous In raison sottale de ‘Side

dait Lorpérance & Cie, * et ledit Robart

M Lanaeil, du même lieu. en autant que

drame eM pour autoriser sadite épouse

AUX Ans ses (vétentes, demandeurs, vt
Josenh Nopoiéon lexsurault, des cité et

Htriet de Montréal, ot Joseph Roland

Cloutter. du Sault Ste-Mario. dans l'Etat

du Mictigan, lun des Htats-Cnis d'Amé-

rique, comme ayant ci-devant fait afei-

res où Anciélé comme marchands gine
roux dans ia stile de Nhawimigue Fais

anus la raison de Dessurault & Cloetier

défenseurs. 11 cat ordonud aux défen-

deurs de comparaître daus le mois. —

Montréal, $ mat 1963 — Eduand Bar

ry. député protonotaire 111
 

PROVINCE PE QUEBEC -- PINPRIL
I DF. MONTREAL —Cour Supérieur
— No 1160. — Dam Isabelle faberic
de la cité ot du diætrict da M-n°réal
cc jour. inatitué devant cette tour €

actéan en séparation de Hiene vontrel sou

man. Joseph Heruno Trudeau husater du

même leu — Montréal, 17 avrti 1668.—

A 8S. Taguire. avocat de la demande-
reams. 109--37 4-11-18-25
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Portez la Bottine de $3.00 de Singer
A TREPOINTE GOODYEAR.

Etes sont faites du meilleur veau
et à la dernière mode. On demande
d'autres magasine. SINGER est 1e marchaad

1M Rue Saint-Laurent, 3

TAN ea es ~ [NEE

“ box,” oa de chevreau “ ”
$4.00 pour la même chaussare dans

de chaussures.

Coin de Lagauohetidre.
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LA POLITIQUE FISCALE

 

 

NE chose à laquelle il est im-

possible de s'uccoutumer, c'est

l'incohérence et l'étonnante

souplesse des convictions de cer-

tains organes libéraux.

Dercièrement encore. pour brûler

ua peu d'encens sous le nez des in-

   
  

Venteurs d= la surtaxe sur les pro-

duits alleruands ie  Glebe. de

Torunix, le prac.pal  vrgane du

rutvermmment, montrait une dispo-

sition tuchante à sacrifier ses prin-

cipes ‘Hres-écharcistr< sur Pantel de

ia ‘ L.1-mecion miticée

rope attritarms Cos principes

—Pme lhres-dchangiste.— h l'orga-

ne Mu ‘5-71 et, c'est por pure complei-

Lance nosart bien que «1 les he

béra x ort le prviliee de changer <i
fac Irmieur d'apimior oor les ques

fiom. Teens: ols fe dorvent Bb la

bolle spnoraree où 3. vivent à

grid de ortrines économiques

sy dee

Quel quo en set Vidiemagne a

parlé er de réprésailles contre

le d'un: et le  Giohe' trouve

que c'est uve adr absurde

Vans na premier, Toronto in'itu-

lé > À propos de réprésailles” le

confrère grit  éisait al Va quelques

ler

"Us ‘tarif de représailles est con-
‘orme à la théorie orentale qui
‘eut qu'un homme soit puni, RON

‘“ qrur ses péchés, mAs par ses pé-
“ches. Les Allemand. ont Mainte-
nant sur le peint d'iuiposer une
* snriaxe sut les produits cunadiens.
“Ce sera de esr patti une grande
“folie. qui \eur vaudra des pertes
., ;
    

 

Circ tes 18 et posrible eue les
1 dirny en soufirent, wuss ils
"rer upgvent souffor autant Que
Le CN menés eux-mêmes Ces der

# leur adhésion aveugle
pyotlectinnhistes, pen-

Lo surplaze sera up (nr
certs  L. sadiens.

Ne 2ifecte PF AUrmagne en
“orière ce séta pour Je
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réfiey an,
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Har-
. même

Tree nn <écre* dissenti

1 &. Ves irohicott tn hiême

kB lrard de Tattiude du gouverne-

reut GUMTARA VTT CA Ne: Su Tes-

te. snide au ‘Gite arm à

3h tL @Nitos OTZans MN ÉDEIs

de paubuer périadiquan. nt. sons s'en

de vétiles es malirten-

ses chefs politi-

reulre comp'e

ses satires contre

ques

Le ‘ Frise Preus' . de Winnipee, up

avitre crpane ‘‘er:t’ , est du même a-

Vou gue san of nirere de Toronto. Ay

coo pn dun article putlé récemment sl

Énettait l'opimion Que — pour em-

ployer les propres expressions dy

“Giobe” — ‘‘la surtaxe aliemande ne

pouvait nuire gqu'aux Allemands et

que si elle afiecte le Canada. ce sera

pour le mieux” ‘“InzUle de dire,

ajoulait sentencieurrment le ‘ Free

Press.’’ que le tarif Qui accroft les

charges du peuple n'est prs la surtaxe

imposée sur les produits allemands‘

et à l'appui de cotie proposition. le

confrère ‘‘grit'' apportait l'argument

souvent inYoqué par Îles conservateurs,

savoir que la concurrence dans les Ji-

nites de !'empire empécherait la haus-

te des prix tout aussi bien que l'abo-

Lition des droits sur les marchandises
importées des pays étrangers.

Dans la méme page ol il parle de

la surtaxe dont {'Allemagne menace

nos produits, Je ‘“Globe’ reproche aux

conservateurs de n'être pas consé-
quents, d'avoir une politique fiscale
nébuleuse, etc.

Il est plaisant d'entendre les Hbé-
taux parler de constance à propos de
balitique fiscale. Si on songe à la
mobilité de leurs théories ; si on se
rapnelle les évolutions wuccessives qui
leur ont permis de précher tour à tour
la réciprocité illimitée avec les Etats-
Unis, la réciprocité avec la Grande-
Bretagne, le tarif de revenu, Ja ‘pro-
section légitime", la stabilité du ta-
rif, et d'annoncer enfin l'imposition
d'une surtare sur les produits alle-
mands, 1] est prrmis de se demander
si jes-gons éu ‘’Globe’’ veulent. vrai.
ment-seumoquer du public.
———

Docteur-CHRETIEN-ZAUGG

Ex<chat- de Clinique ée Paris, 137
ps Îles Wits dw yeux, du

oar et de

la

gorge. Coa-oulbations, 1 A ¢ heures p.
o lo samedi. T4 1265 rm Eresp-

;
|

aise!

RESTONS CHEZ NOUS

L SEMBLE que le gouverne-
| ment ne seurait preudre trop

de précautions avast d'actoréer
un subside au Grand Tronc Pacifique.

Les déclarations des représentants

de la compagnie n'ont rien de rasew
rant. Elles disent bien Que le tra-

fic de la ligne projetée esta dirigé de

préférence vers les ports canadiens,

mais la comparnie ne prend aucun ee-
reagement formel à ce sujet.

Le Canada ne peut pas permettre

que les chemins de fer qu’il subven-

tioaue aillent grossir le trafic des

ports étrangers avec les produits du

Canada.
La prétention émise par les promo-

teurs du Grand Trone Pacifique que

l'outillage des ports canadiens est

insuffisant ne peut être une objection

sérieuse. «n sait que ct outillage

est susceptitle de perfictionnement et

qu'il s'améliore à mesure que s'ac-

croissent les besoins du trafic.

Que le Grand Trunc apporte à nos

ports tout le trafic de ses lignes ca-

nadiennes, et bientôt l'outillage «ra

mis à la hauteur des nécessités nou-
vell°s qu: seront ainsi créées. Si le

trafic est assuré, les moytns d'en

disposer pe feront pas défaut.

Jusqu'à présent la compagnie dy

Grand Trone ne s'est pas montrée

disposée à abandonner Portiand pour

adopter un port canadien. Elle n'a

pas posé les conditions auxquelles elle

Constntitait à traiter le peuple du

Can:da mieux qu'elle ne le fait au-

jourd'hui

Noire pays ne peut rien faire pour

am‘horer la situa‘son actuelle. Et
voici que sir Charles Kivers Wilson

et M. Hays semblent croire que le

Canada devrait être prêt à leur

accorder tout ce qu'ils demandent,sur

la nromesse très vague que les ports

canadiens seront fa\orisés de pré-

térence.

Le rand Tronc a fuit Leaucoup

tour atnéliorer le port de Portland.

Il serait intéressant d: connaître au
juste ce que la compagnie a dépensé

danx cette Ville américaine pour y

établir ce même outillage Qu'on de

mande aujourd'hui au gou\ernement

du Canada de procurer à ses ports.
"1 est malheureux que le Canada soit

otligé de solliciter pour son commer-

! ce maritime le patronage dun che-

min de fer canadien.

Mais puisque telle est la situation.

sir Charles Rivers Wilson et M.

 

Charts M. Hays devraient étre invi-

tés à se prononcer d'une manière plus

préc.se sur ce paint important.
fp

LES PENSIONNAIRES
DE L'ETAT

A loi concernant les employés

L dir service c:v:l du Canada pour-

voit a un ‘Fonds de Pension’.

Cet Acte autorise le Gouvernement
à retem:r annuellement trois et demi

pour cent sur le montant des salaires

au-dessus de sIX cents plastres et
trous pour tent <ur jes salaire» au-

des 5,< de sx cents ja tres

Cette cortribution statutaire

versée chaque anne au crédit du fénds

est 
Mactitant encaissé » un chiffre éga! à

cslui des anmutés provavlement paya-

bles sur «€ fands. an cours de l'année

! Le tout pere ‘ntérêt an taux de six

y pOur CENT

| Cette dispo .iiun dé la loi s'appli-

. que aux emplorés nommés apres 1»95.

| Quant à coux nommés avant cette da-

- te, la lui fixe le taux de la contriku-

ton annuelle à deux pour œnt

les salaires au-dess.s de six cents

prastres et à un et un quart pour

cent sur les sala.res infémeurs à cette

, dernivre somme.

Le dernier rapport du Ministre dos

{ Finances donte l'état de cetie caisse
de retraite, à la fin de l'année 1902.

(p 28}. Au cours de la même année.

; la Caisse à payé aux »ept cent Vingt-

| quatre pensionnaires de l'Etat, une

, somme de $363,362 4B. De sorte que

! pour la caisse de pension, l'année

| 1102 se solde par un déficit de 5326 -
; 613.36.

| La disproportion entre la recette et

! la dépense de c fonds de pension dé-

montre clairement qu'il ÿ à un défaut

dans l'orgamsation ou dans l'adminis-

tration de la caisse Il y a, évidem-

ment. un mal quelque part.

Ce fonds de pension n’est rien au-

tre chuse qu'une assurance à prime li-

mitée. Les employés paient pendant

quinze ans ou plus et ils ont droit en-
suite À une certaine rente viagère, en

quittant le service. Ce n’est ni plus
Di Moins qu'une police à quinze ou

trente-cing primes. Ces sortes de po-

lices sont très rzmunératives pour les

Compagnies d'Assurances qui les

émettent et pour les assurés qui les

souscrivent. Pourquoi ne le seraient-

elles pas pour le Gouvernement et

pour les employés civils ? ll n'y a

pas de raison pour Qu'il en soit autre-

ment.

La caisse gouvernementale est en-

core bien mieux située que les Cais-

ses d'Assurances; sa clientèle est tou-

te faite, les primes sont payées régu-

lièrement, la caisse ne subit aucune
perte, Car c'est le gouvernement que

pate la contribution à même le salai-
re des employés.

Dans ces cunditaons. :i est difficile
d'expliquer les causes Ge ce déficit de
vlus de $325,000.00 entre Ia recette,
et la dépense de ce fonds. Faut-il

chercher ia raison de cet état de cho-
ses dans l'insuffisance de Ja contribu-
tion des employés? Les employés

entreat-dis dans le servis Aus Age
tron avaned? où n'ont-ils pes tous ie

Va Yad acommd o_ott.
 
cae A pen fe?

i de pension. A tous les ans le gouver-

nemont* eat auinrnisé Calculer “ne

somme suffisante pour porter le

pour |

La recette totale a été de $37,346.72 |

es <=

teon de latétudo au vouvernement, re-
lativement à la mise à la retraite des
employés publia? #1 peut arriver
souvent que le Gouvernement soit in-

vité souvent À forcer la note à ae sy
jet. les lins du patronage sont ei
exigeantes. Jans tous Jes cas, fl Ya

un vice quelque part et la réforme de
ce ‘‘fords de pension'’ s'impose sé
rieusement à l'attention du gouverne-
ment, de la députatien et du péys.

La Chambre de Commerce, qui re-

présente »pécialement les contribua-
bles, devrait prendre l'initiative et

tastituer une commission chargés d'é-

tudier la situation de rechercher les

causes de œ déficit énorme et de
trouver un moyen de mettre cette

Caisse sur une base d'affaires.

&1 la chose ext impossible, après

étude d= la question, il ue restera plus

qu'à changer le système des pensions

et même celui de tout le service ci-

vil, car tel qu'il opère actuellement

et depuis des années, nous arriverons

avant longiemps avec des milliers de

pensionnzires auxquels il faudra payer

annuellement des millions de piastres.

La question mérite une considéra-

tion immédiate.
marepere

ÇA ET LA
PREFONTAINE était en train

Me regler la grève, paralt-il au

moment où on réclamait sa pré-

sence à la Chambre des Communes.

Or la grève n'est pas réglée

et il est permis de croire que

M. Préfontaine n'est pas étranger au

résuitét obtenu jusqu'aujourd'hui.

1! semble que le ministre de la ma-

rine aurait été kA sa place A Ottawa
au moment où les grands intéréts du

pays se discutaient et qu’on aurait pu

se passer de lui à Montréal.

On serait tenté de croire que M.

Prefontaine est lui-même en grève

avec ses devoirs de ministre et de dé-
puté.

Devant un tribunal anglais. un sol-

dat accusé de bigamie à déclaré qu'ay-

ant reçu du ministère de la guerre

l'avis officiel de son propre décès, 1l

s'était cru autorisé à se remarier, le

mari de sa première femme n’exis-

tant plus.

Le juge est perplexe.

—Un certain nombre de journaux a-

vaient annoncé qu'une exposition in-

ternationale aurait lieu à Bruxelles

en 1907, sous les auspices du gouver-

nement belge. On sait maintenant de

source certaine qu'il n’y a rien de

fondé dans ce bruit. Le gouverne

ment belge à accordé son patronage

officiel à l'exposition universelle que

prépare la ville de Liège pour 1905, à

! l'occasion du 75e anniversaire de l'in-

dépendance nationale, et d'ici au

jour où cette exposition aura fermé

ses portes.le gouvernement ne se pré-

cecupera d'aucun autre projet d'expo-
sition. quel qu'il soit.

C'est assez dire qu'il ne peut être

question d'une exposition à Bruxelles

pour l'année 1907.

—m écrii de Nancy que l'autre di-

menche, pendant la messe de onze

boures et demie, à la cathédraie, un

| soc:aliste, nommé Maurice Lapicque,

cordonnficr. à Crié, au moment de l'é-

lévation -‘A bas la raloite'’' li a

; été conduit au bureau de police et se-

{ ra poursuivi pour atteinte à la liber-
| té du cuite.

| Lue effervescence et une légère ba-

 
| garre se son: produites à
: entre catholiques et radicaux. Quel-

ques arrestations ont été opérées,
pour coups on refus de circuler.

I anes-mid:, pendant les vêpres,

| tou:o :rs à la cathédrale, un individu

} placé dars la nef centrale, se mit

| soudain à fousser un cr mal défini.

Quelques assistants indignés sautèrent

sur lui. Tindividu s'enfuit, reçut un

coup de canne à la tête, tombe par

terre se blessa et fut conduit chez

un pharmacien et de là au bureau de
| voice. C'est un nommé Noël,
|nœuvre, }1 prétend avoir crié “Vi-
ve Jésus''’ mais ses Voisms, à l'é

glise, prétendent qu'il a crié* ‘A bas

ten Jésuites‘

: Le même jour une Vingtaine de jeu-

: nes rad taux, membres de la Fédéra-

tion républicaine de Meurthe-et-Mo-

selle, s'avisaient de prendre le train

rour ls ville de Saint-Nicolas, dis-

i tante de 13 kilométres, ol le cuuvent

des rédemptoristes est le centre d’une

vive agitation.

Mal en prit à ces jeunes pens. A

veine avaient-ils commencé à coller

sur Jes murs du couvent quelques éti-

quettes anticléricales, que les défen-
seurs des religieux, très nombreux,

asmaillirent les radicaux, et les assit-
gèrent dans Ia maison sans issue où
ces derniers s'étaient réfugiés. Le

commissaire de police dut requérir

nen seulement la gendarmerie mais

encore une Compagnie de chasseurs à

pied pour sauver les manifestants de

la Fédétation républicaine C'est à

erand peine, sous une grêle de pierres

et d'invectives que ces jeunes gens,

encadrés par la troupe, parvinrent à

la gate et purent reprendre le train.

Malgré ces ineidents, la grande,

l'immense majorité des habitants de

Nancy et de Saint-Nicolas demeure
{ranquille, mais l'opinion, tout en

dépiorant les excès commis dans les
rues, reste défavorable aux mesures

décrétées par le miniathre contre les

religieux
poems

Honneurs à M. Marcosi

Rome, 9—M. Marconi n été fait

i

 

“

citoyen romain, jeudi à midi. au
Capitole. par le prince Colonna,
maire de me.
Dans l'aprés-midi, M. Marcnni a

fait une conférence, dans la grande
salle du Cagitole devant le Vic tor-Pmmance!:,e? ne assistance

- - . toit etta

LE Er 820

ma- |

 
la sortie

|
|
t

: menté cordialement
| télégraphie bans

: Gédéon Villeneuve,

 

§ PiesCardinaes ”
Le Guide assuré de la Santé.
Le Réparateur des forces épuisées.
Le Grand Vivificateur du Sang et des Nerfs.

Guérissent les maux déclarés Incurables, par les meilleurs
médecins du pays.
 

Sur un.Nouveau Théatre,
a St-Pierre-les-Becquets

Ge Grand Remède remporte encore de brillants succès
 

Madame OCT, CHANDONNET
Souffrant d’un mal de Dos, dit être
sans guérison. Est parfaitement
remise par l’unique usage de ce To-
nique qui n’a point de rival.
 

Pourquoi tant de maladios, répu-

tées incurables, se guérissent-ellce

par l'emploi d’un remède supérieur.

La raison est facile à donner. Avant

d'en venir au Veritable remède on

à fait usage de médecines sans

valenr, de là l'insucoës le plus com-

plet.

C’est précisément co qui est arrivé
dans lo cas de Madame Oct. Chan
donnet, de St-Pierre-les-Becquets.

Cette dame avait employé des
médicaments inférieurs, des imita-
tious ridicules, n'ayant aucune vortu

cnrative. ct qui pouvaient devenir
un danger réel.

Madame Chandonnet souffrait de-
puie 20 ans. de douleurs générales
qu'elle attribuait au rhumatisme ou
névralgie Na maladie s'étant com-
pliquée.elle fut atteinto d'un mal de  

dos qui la conduisait lentement, mais
sûrement à la tombe.
Que de jours coulés dans la souf-

france, de nuite sans sommeil, pas

sées dans sa chaise, ne pouvant se
mettre au lit !

Un jour que le mal lui rendait la
vie encore plus pénible, entièrement
découragée, n'ayant plus d'espoir
dans l'avenir, elle vit dans un journal
de Québec, l'annonce des *‘ Pilules

Cardinales” du Dr Ed Morin. Ma-
dame Chandonnet fit l'essai de ce
remède supérieur. Ses douleurs ee
calmèrent, son mal de dos disparut
comme par enchantement, sa santé
général devint excœllente. ‘
Madame Chandonnet no perd ja-

mais l'occasion de témoigner sa hauto
reconnaissance envers les “ Pilules
Cardinales ” du Dr Ed Morin.

Ces Pilules sont recommandées
par les meilleurs médecins du pays.

 

Vendues dans teut b pays par les pharmaciens et marchands de remèdes.
 

CONSULTATIONS CRATUITES.
Tous les jours de la semaine, par lettre ou personnellement, à notre Maison

de Gros, 48 rue St-Pierre, Québec. de 9&4 12 hrs. Dans l'après-diner, de

2 à 5 hrs oule soir. à nos Bureaux privés, 338. rue St-Jean, de 7 à 9 hr

DITES-LE A VOS AMIS.
 
 

ce qu'ilespère faite dans la télé
graphie sans fil.
A issue de la conférence, le roi

A serré la main AM. Marconi qu'-
ila appelé une gioire de l'Itaiie.
L'enthousiasme manifesté h laré

ception de M. Marconi surpassait ce-
lui qu'on a remarqué pendant les
récentes visites du roi Edouard et
de l’empereur Guillaume. M. Marco-
n° a assisté au diner de gala don-
né l'autre jour au Quirinal en
l'honneur de Guillaume II. L'empe-
reur allemand, après avoir compli-

l'inventeur de la
fii. l'a invité à

visite à Berlin.bu rendre

À SA DERNIERE DEMEURE
Les funérailles de Mme Gédéon

Villeneuve ont eu lieu sa-

medi matin à Lachenaie, au

milieu d'un immeuse con-

cours de parents et d'amis.
 

Samed) matin. A Lachenaie, ont eu
lteu les funérailles de Mme Marte-An-
na-Euphrasie Trudeau, épouse de feu

autrefois mar-
chand de cœtte paroisse.
Une longue et cruelle maladie l’en-

leva à l'affection de «a famille. La
mort en privant la famille Villeneuve
d'une mère dévouée et affectionnée
leur laisse cependant de nombreuses
consnlations dans le souvenir des ver-
tus de la regrettfe défunte. Elle fut
une de ces mires de famille mages
énergiques et chrétiennes Qui savent
inculguer dais l'âme de leurs enfants
avant tout, les vertus du cœur et de
l'esprit.
Le souvenir de Mme Villeneuve res-

tera vivant dans l'âme de ceux aui
ont en l'avantage de la connaître. De
nombreux amis se firent un devoir
d'arcormpagner jusqu'à sa dermière de-
meure la dépouilie mortelle de feu
Mme Villeneuve. témoignant leurs
sympethies à li famtile éplorée et aux
révérend J P Villeneuve, supérieur
du coliège de l'Assomption, fils de la
défunte.
Le service fut chanté par M. JP.

Villeneuve. V F. assisté de MM. J.
Giguere, curé de |'Assomption et
Charbonneau, professeur au coiRge de
Montréal. !
Assistaient au chaur, Monreigneur

A. Archambault. P A. Vice-Recteur
de l'Univermté Laval et le chanoine
Vaillant de la cathédrale de Montréal.
On remarquait encore M. J. B. du
Rivage. curé de la paroisse. V Pauré,
directeur du colière de I' AssompUon,

. e, curé de Saint-Paul l'Er-
mite, DCassauton de Sednt-Frangois
de Salles, Piché, curé de Terrebonne.
J. Bonin, curé de la Rividre des
Prairtea, les abbés Renaud et Vézina,
MM. A. Cadeau, vicaire à Mascouche,
A. Lemarche, A. Boisseau. J. Riopel,
n X. Tousignant, A, Picatte, tous
rofesseurs au collège ‘Assomp-
Non. M. G. Laporte, ancien curé de
Saint-Ptilippe, Jos. Giguère, curé de

sas B00

 

l'Assomption. J T. Gaudette, curé de
l'Epsphanie, O. Blanchard, ancien cu-
ré de Repentigny, J. B. Jobin, curé
de Saint-Jean de la Croix, U. Geol-
frion, vicaire à Saint-Vincent de Paul
& Montréal.
re taient les coins du poéle MM.

Zéphirin Mathieu, Ludger Vaillan-
court Salomon =Caron, Narcisse
Champagne, (alix'e Dupras et Ed-
mond Charbonneau.
Le deuil était conduit par MM.

J. G. Villeneuve, Ptre, Odilon Vii-
leneuve, Gilbert Villeneuve, ses fils,
Jos. Archambault de Saint-Paul
l'Ermite et Alex Lapierre de Sain-
te-Julie de Verchères, ses gendres.
Dans le cortège on remarquait :

MM. Edmond Contant de New-
York, Elie Lemire, N P, 1 E
Faribault, avocat. Anthime Piché,
Los. Marion. N. P. S. Roy. Clo-
vis Roy, Oscar Séguin, Denis La-
combe. J.-B. Manon, F. Piché. H.
Charlebois, L. Brouillette, B. Al-
lard, E Dupras, O Rnyal, F. La-
marche, D. Ver, maire de Mascou-
che, FE. Duhamel, M. P.P. de
l'Assomption. Dr V  Geoffrion. Dr
Lafontaine, ¥ Mathieu, N. P,P.
Joubert, M.E Masson de Terre
bonne. Eustache Mathieu de Lache-
naie, Médéric Martin, Olivier La-
marche, NP. Philippe Lamarche
N. P.. de Mascouche, A. Lapierre.
N. P., de Sagte-Julie. Dr Roy, J.
0 Jolicœur de Terrebonne, F-
douard Daniel, Prime Mathieu, N
P.. Hormisdas .Jeannotte de Mas
couche.

rememper arte

STEPHENS CLOBENSKY
DENTISTE

Continue à occuper ses bureaux,
coin des rues Craig et Saint-Denis.
M. le docteur Globensky est Je seul

qui s'occupe du règlement den affaires
de l'ancien bureau Trestier et «ilo
bensky.

mrprenne

PROCHAIN MARIAGE

Demain matin, M. Adflard Guay,
fils de M Eugène cua, maire de St-
Henri, et gérant de l'importante ma-

 

 

nufacture de non père, conduits A
l'aut«1, mademoiselle M. Léveillé.aus-
side Saint-Henri.

+

Dr J. J. PANNETON
Ohirurgicn-Dentiste

Donne des consultations tous ley
jours à son hureau, 1548 Ste-Cathe
rine, Tél. Bell, Ent 1201. 1-12
dp

IL FAUT OBSERVER ——
LE REGLEMENT

Une vingtaine de =marchands ont
été soraméa de comparaitre samedt en
onur dex recorders sous l'accusation
d'avoir négligé d'attacher leurs vieux
paniers, Qu'ils jettent avec les vidan-

fre et qui pont emportés par le vent.
» @‘linquants subiront leur proca

aujourd'hui, cn cour des recordern.
fpae

LE TAROL . le gardiea du foyer.  

"CARTES D'AFFAIRE
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CARRIÈRE) &=rsilaunes
proeve hte, Insteue |(ISR a 8opine,gousdePsion,tose

|

Bisailion rossard
Montrég:. Àppolntemant spacial par T44- — AVOUATS —
phone Boll Rot 887 1’ 25 18C6TU DB LA PLACU D'ARNES

1540 Rue Ste-Catherine, te MONTREAL.

EEEI :
rues nis eu . MeGibben, Casgrais, Ryan & Mitehal

AYOCATS
BLECTRICIENS patine de La de Lire,

RL LaBaun M. nu ViLL1ens Rue St-Jacques, Monsréel,

Electric Eng. & Supply Co.
21, RUE BLEURY

Manafaeturiers d'Appareils Elec-

BLL Teo, 1618, BP, Roirs 9068

 

BEAUDIN, CARDINAL
LORANGER & ST-GERMAILN,

ATVOOATS
au3688 Ruz Noras-D

#. Besudin. OR Je. T. Cardin LE. LJ.

 

  
 

triques, Lynamos, Moteurs. Appa-
reils Bpéciaux dessinés ot Construite.

|

freer.LL.D.Po Germain LL, à
idl

MARCHANDS DE bols

|

LeBlanc & Brossard
 

0. Dufresne, Jr. & Frère
BOIS DE SCIAGB
EN GROS. . . .

rue Notre « Dame,
MONTREAL

2388,

 

   Durée: prinetpe! et Clos:

819 Lagnnctelière. Tél.
nie 187%. Mar. 788 —

BOISde ar =

CHARFENTE
Croserue 81-Lanrent
Ri-Touly du Mils¥nd
Tal, des Mareh 1061

    

 

      

  
   

     

 

 
 

HOTELS

HOTEL ST-JAMES
En ‘ace du Lé AEES tous prés ds

PLAN EUROPÉEN ET AMÉRICAIN.
Mun! de toutes les amélierations

modernes.

THEO. LANCTOT, Propriétaire.
Vien

 

HOTEL RIENDEAU
ARTHUR TANGUAY, Prop

Trea le Folate ds Justice et 'Howi-ds-Viile,)

68-60 Placo Jacques-Cartier

MONTREAL. * ila

 

RESTAURANTS

Place Coquette
Pour faire la ceusetts,
Entre deux petits coups
La place est iurt coquette’
Un petit coup c'est doux.
Très chic et très attirant,
L'Aicute Pestaurant.

Coin St-Dominique à Lagauchetière.
8

 

 

Crown Café
Ÿr RESTAURANT 46x bons vivants et des

sportam-n. Aout est dechoix

1992 Rue Ste-Catherine
(Visé-vie l'Eco:e du l'iateau)

ABRAHAM DUPERE
Téléphone Bell, Malin 533. 1042

A. BEAUGRAND - CHAMPAGNE
Architecte de Jardins

JARDINS, PARCS PUBLICS, CIMETIE-
RER, MONUMENTS. TOMBEAUX.

1a Côte Place d'Armes, Montréal
Tét. Bell Main 4138 Aria

>HUILES<
Huiles lubrifiantes de haute

classe. (irairees et tous les
produits du pétrole, Peintures
élastiques, ete, etc.

The NationalOil Company,
114 Coristine Building.

Phone, Main 836. R£j nu

 

 

 
 

 
 

D: RETOUR

M. et Mme Arthur Laramée font
part à leurs
sont de retour de
noces.
Madame Laramée

leur voyage de

Tecevra ses a-

mies aujourd'hui, demain et mercre-
di. au naméro $10 rue Notre-Dame,
Maisonneuve, chez hon. Alphonse
Desjardins, père de Madame Lara-
mée.

 
mere

La fondation d'une ville
 

Middleshough, le grand centre mé
tallurgique du Yorkshire, est un no-
table exemple de Iu part que peut a-
voir le hasard dans la fondation
d'une ville. En 1661. il n'y avait
qu'une population de vingt-cinq Ans
sur son emplacement actuel Trente
ans plus tard, le chiffre n'était mon.
té qu'à 156. Or, un jour, deux gen-
tlemen, M. Holckow ct Vaughan, tra-

versaiet un champ près de l'emplace-
ment duquel se trouve aujourd'hui le
centre de la ville, lorsque le dernier
heurta du pied par hasard tine lourde
pierre d'une couleur rougeâtre M
Bolckow la ramassa et. l'ayant con-
liée à un chimiste. apprit que c'étast
un BMrinerai de fer Les deux compæ
gnons achelèrent le terrain, et aussi-
tôt commencèrent les travaux ininiers
qui firent ensuite la prospérité du
DAYS.

ee—

Les marines marchandes
——

 

11 à trente ans, la marine mar-
charde française était la deoxième du
monde. n'étant distancée que pat ia
marine anglaise. Actuellement, elle
est descendue an_cinquième rang. La
marine anglaise abssi, depuis quelques
anhées, commence à perdre du ter-
rain.
En outre la France. dana certainea

parties de l’Asie. occupe le neuvième
rang au point de vue commercial.
Quant à la vitesse réalise par la
naquebots des Grandes lines de navi-
gation française. elle vient Men ne
pris les grandes lirnes anglaises, al-
lemandes et américaines. a

……. AVOCATS
66 RUE ST-JACQUES, 69

Tél Bell Main 818
Ev. LeBraxc, C.R. y { HOATREAL
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PMOND BRORSAKD, I.

P. B. MICNAULT, C.R.
ver. AVOUATY

Ldifice de la Bauque d'Hochelaga,
97 RUE SEJACQUES

urea in 2633
Teisphones { Hésideace, ar 100s

GAMPBELL, MEREDITH,
MACPHERSON & HAGUE

0... AYVUCALS....…..

C8. CaursrLe, C.J. F. KE Mzaxnir, \
K. M MacrususoXx MJ Haers ch

A. Ba Hounes
Bureau: — Rue Ht-vauques—Matisse Je ia

 

 
 

 

Banque des Alac.hausse, Tia

NOTAIRES

Te. des Al atenauds 145. 14 Hell cas

Léandre Bélanger
Notaire, Comptable es
Cotniulssaire . . .

t8 RUE ST-JACQU ;
116 RUN VISITATION MONTRÉAL

5)-lan

J. U. MEUNIER,
NOIAIRL:

74 RUE ST-JACQUES
Argent à prôler eur Lypottièques à 3 0°68

pour cent à la ville e. à l'a catnpagas Miia

CALIXTE GOYETTE, N.P.,
PE-VINCENY DE PAUL QUE

Euseau à Montréai, les Mandis «2 Vendeadis

No it RUK STHACQUER,
Chambre i. T'ei Beii, Main 6390.

Argent & prêter sur bypoibèques, à Jet 6
Duur cent, à ia Ville @t à la campane. 2:7-'43

J. A. H. ST-DENIS
58 Rue Saint-Jucques

Argent à prêter sur hypothèques

 

 

 

 

 

ARCUITECTES

Jen BELL DT

L. Z. GAUTHIER
ARCHITECTE ET EVALUATEUR

Létiow Eanqee 4’ Kpargne, Clsambre Na?

130, Kue fmint-Jacuss

MONTREAL Nhe

6. A. MONETTE, ARCHITECTE
Diplumé de l'Asrociation des Archi teciés

dela Province d Quebec

07 RUE “T.JACQURS, - . MONTREAL
Téléphone Beli Mais No 3409.
Tsluphone des Warchaads No. 238.

 

 

  

COMPTABLES

GHARTRAND &TURGEON
COMPTABLES

180 ST-JACQUES, - - Montréal,
Tél Be!l Main 2638. Marohands 84 3

118-415

  

 

Jo. Motans

 

VITAL Rany

RABY & MOTARD
Comptables, Auditeurs à Cominissæires et

Agents Ué:étaux

71a Rue St-Jacques, - Montréal

Teal. Bell Mainisse, March. 187
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NOLLICITEURS DM BREVETS

WAAAANAASelf

SP

PlrtdPotPP

REVETS....
INVENTION

BEAUDRY & BROWN
INGÉNIEURS CIVILE :

107 rue St-Jacques, - Montréal,

Aqueducs,

Egouts, Ponts

Arpentages,

Chersius de
fer,

 

 

BREVETS “Fissice
FETHERSTONHAUGH & CIE,

annuu Lilo Muliding MONTRBEA”
0-18

     

La Compagnie du Musée Eden
Loue et vend les fameux ap-

parelis Edison, à vues animées
et fondantes, * Kinétoscope ”
our soirées et assemblées de
outes sortes. S’adresser a

206 tue St-Laurent, Montréal,

CASGRAIN
Opticien de l'Ouvrier

 

 

 

INne Meshode lartgionne do amen de
n A vole

tous mes «lents ne rs 6
Salon de Consultations: Chambre 3,

218 rue St-Laurent, Monument Natios
nel, Montréal.
Ja vende 4 domiclic sur demande, Meg

pris ennt ceux du gros, important directes
ment mol-méme don manujactarters Unevioite noilleitée, 6 A0p.m.. NA 19 a.m. Mas
medi, Jusqu'à À heures

RII ‘ANS

1] est trës peu de cas os meuv
“ dene iopeiialy na pas avant vou

us ‘one Ta N“9 temps

a

autre fon vente 1 Thee Li]
‘ent. Le paguet de Oing-Cent

œuffisant pour les can ardinaires.
houteille de famille. 60 t
As808 pour use anoûe, ce ve cota
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Vous être à Ja vsille d'aller occuper votre “Maison de Campagne,’ votre
maison d'été, ce lieu de repos, qui vous fera oublier tout le tracas d'une an-

née d'affaires. Vous envisagez d'avauce tout le bonheur dont vous alles

foutr. mais si vous voules moûter ces mois de chaleur, vous ferses bien d'ap-
porter avec vous ces articles d'ornementation Sans lesquels même uns maison

de campagne n'est pas une VEMEURE COMPLETE. M vous voules faire un

paradis de voire muison de campagne, (1 vous faudra vous pourvoir de ces

choses.

MAGNIFIQUES INAGFS, artistemont disposées sur les murs.

CHICS RIDEAUX, faisant tPs bien aux fenêtres.

PORTIERES pour les portes.

NATTES CHINOISES. pour les planchers, et un Mug ou deux fci et ik,

arrangés avec ce ton goût que, meule, une femme raffinée peut apporter dans

le sens de l'emuellimmement d'une nuison de Campagne

Articles de Mai de

Carpettes, de $5.00 à $14.75 chacune

Nattes chinoises. de 12 1-2c À 13 crnis In verge.
Nattes auvéricaines, ‘’Orez tirass ° 46 cents la verge.

Rideaux de fenitre. compleis, Loutés les Couleurs, 205 Senta en montant
Parres à Rideaux, 5 pieix, nvec garnitures compidtes Spécial : U0 cents

le complet.
Rugs. de 2° cente & $10 00 chacun.

—

Gui t Zéphyrs
1001) verges (b- guingans et zéphyre da tras belle ‘qualsté. en char-

mants patrons. ¢t couleurs Ces ftoifes furent acherfes A has prix. at

nous voulons en faire ténélicier nos clientes en les mettant en vente à

MOITIE PRIX. Valant “0 cents à 40ents. Spécial. . . . . 2 +4 19€
4

Ustensiles de Cuisine pour

2 gosses de powiites de cor- 500 tivres de graines d'her-
de à linge, topics et gulva- Les nou.ellrs, stock {rais
13:0+68 Prix rider. Lis cts Prix de vente, la livre 15e

Ma péire  l'rix de vite, la yo 11 douraings de  mrgux en
peire 12 1-2c trois À deux et trois cordes
LUNA pradi de rorde A linge Prix de vente . 15€

en coton, gros payuet de dU x D douzaines de bois à ha-
48 pieds VUrix spécial, le pa- cher la viande. en frahla
quet. + 6 0 2 ee 10101 BAM l’rix de venue . . ose
10 caisses de or à repass 7 ñ oo . afi groetes de cauteaux à ha-

de Mme Pours, Lois par sb. rkeer Ia Viande an acier noir,
ré. un sapport (tune pe pouiee en bois l'ex de

trix Ç réguher $1 er ne ventr ; ; an

Prix de venta In série hoc 25 douzemes de porte-pour-
2s douzaines de petits ba- www en fer-tlarce uni Prix

lais en tis d'inde, rranctes cégulier R cents. Prix de
éraaillés. Prix de vunte, et 1 vente Hae
cum - A e ;

Las Canaris en fer-blane pour
10 deuraines de Lalais à ta- potles À pétrole. Prix de

pis. Taemeber en SAONEETS vente ; 210 1e
> ot a °

forts Pris de vente ; =? Fobles À pétrole en fer. un
Z gross de brosses À plat Les Prix de vente sac

cher eu roa’ et en D're at _ .

mensions gseortiex Prix de Médon À pétrole. capacité de
vents 10 1-2 geHon en der-hilanc fort.

| . Prix de vente . . 175€
10 douzminee d'arranotrs en -

fer-blanc uni, Copacite 4 pri - 30 douzames de casseroles
ron Prix de vents 1 drontes de la meiièvure qual té

° ; atc (ouvercles Étam(s. exté-

Bosmue de fart, 10 neue vieur hieu marine et inférieur
oe, À toublez det FAR quete lar. Prix rogalwr Sb eos

de long Prix oe pte, kW Prix je vante A4r
piest ‘ OT 1-26 "A

400100 Lx à Taines de 10 douznines de fannrds er

palPaserareao ner Fate, apace An
tes sortes Prix de verte. ue pintes Prix de vente Aor
paquet 02 1-2. 10 douzaines de thfrôres de
Howe et ritean de tarder dirperthons WEBI oh Ur

Prix de vente, chau, âne de vente . Lo Hii

abiil de GHabillements de Garçonnets
Hab{llements de D morceaux, Sa ts er tweed trun mélangé. taut

Taree, garnt de pbs benne Coublure en reer satin, cidottes dou

ites . . $4 00

Habtlllemente de D morceaux, faits en tired er * mélangé, style
Norfolk var en avant et dans le dk, -olte boucle A la ceinture «5 pe

Culottes pour garçoniets en bance serge tricot bleu marins ou
poire, bien denhlles et rougqueusenrent fis des : $t 00

‘; {agjueltes pour gar,onnets en 10 tweed ay perce ble, marine
toute J aotére . Co . Ce ane

‘Eté, Costumes et Blouses d’Eté

Tes sty 66 Ants at valeurs 176 vous nvone lane CAL énorme ASROTtI-

ment dé ve Lercnit dde Gates preuv ni cprtaitu A snteresser toutes Joa ache

ruses

Jamais aupatevartt ce sépartece tn a #18 aves Lae garni peur Tencop-

trer toutes }.> demanites st deneer € atistas re

Dem centaines de pdus pouveaux {vire faits par les meilleurs fabricame
Ach ot de Luin cotA

Nous pe opeavors rs fout CROIRE too desirions remsrdaut la trauté die
tes vêtements Ce que ous dénirans, © 8 que Vous vercer ess Ier vousemê

mes

Costumes o 615 pour dames, faits r drap neavean ananas, en ur

despins gmp et Ceunst fa bina arias de plusieurs rangées te
éentelle guituire, ieeertoon et piqué, et lu cupe garnie de volante

épais avec À gran + plis. finix avec de l'insertion of piqué .. £9 1)

M li Suisses Blanch

Nous venons de rerexoir des mAnUfactatiers de SIese up tot du peu prés

2250 verges de man Fiques mousselihes suisses hlavches, fleuries, 1avées, tas

chatées et autres dossins

Ces marchandises cent le qualités supérieures luen finies, petits et grands

patrons, convenables pour rates rivaux, tatlfers d'enfails. kunonas oe de-

mes etre. etc Nous désirons que nos | reliques prennent avantage do cettu

offre en mousaeline, parce que ce ent des rarchandises de haute qualité, ven-

ques au prix rul:cule de 7 œrntas le Verue

Valeur Exceptionnelle en Robes de
FillSerge pour Fillettes

‘tionnfes dunt un style marin tra chic, collet devant et man

conte de galun lferrules hlanc finies avec boutons de cuivre,

pour flietten. Considérées vonune une bonne valeur à 84 ut Notre
prix . Lo. Lo OE3

Foiles ! l'oiles ! Foiles !
BO daurnines de norviettes de (able en pure taie irlandaise. tinie

ea darman satiné, dimension. zA % 3H pouces Vaiaiïit 82 00. Spécial,
la dousame 202 oo . .- , . 8150

AB daunainen d'esnue-mains en toile Rrormière, pure toile. bouts

frangés, hordure rouge, très grandes thmensions. Valant hie. spé

Gla!, la paire... . .: . + - . . Lo. . ; ane

=———

Commandes par ia Poste ou Téléphone promptement enéeutées.

a

Ste-CatheriRues therine
et Université»

4 ’
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NOS BOIS ET FORETS

Matiatiques efisic!its — Le dévastg-
tion bat son plein

——

Le 5 povembre 1902M. Paul Blouin,
surintendant des bois et forêts, &i-
gnait ‘avec l'autorisation de l'hon-
preniier-ministre de la Province, M.
Parent, la déclaration ci-bas.
Cette déclaration fut transmise au

directeur de “La Patrie’ par l'bon.
Premier-ministre lu: même.
“I L'étendue den forêts actuelle-

‘ment sous licence de coupe est de
‘00,683 milles carrés.
‘2. L'étendue de territoire encore

“disponible, c'est-à-dire non sous Hi-
“‘vence de coupe ni autrement concé-
“dé, est. d'environ 350,000 milles car-
“rés. En déduisant l'eau, ies brû-
‘“lés, etc, on peut dire que 40 p. c.
‘de ce territoire est boisé, soit
‘100,000 milles carrés non sous licen-
“ce

Cette déclaration officielle constate
donc que le 5 novembre 1903, 60,663
milles carrés de nos bois et foréts
étaient sous licence de coupe.
Lue nous reste-t-il de territoire boi-

Quelques semaines avant que les re
seignements que nous venons de met-
tre sous les yeux de nos lecteurs uous
fussent parvenus, les journaux miais-
tériels aoutenaient qu'il n’y avait que
3600 milles sous licence de coupe de

is.
Nous prions ceox qui s'intéressent à

cette grave question de la consezva-
tion de notre domaine forestier, de ge
souvenir que, de la superficie du ter-
ritoire non sous licence, il faut dédui-
re la zône dénudée au nord, 50,000 ou
60,040 milles carrés :

Pias, les Lois francs, tel
ble, le bouleau, l’orme,
le ch“ne, ete.
Quelle proportion de notre domaine

forestier représentent les bois francs?
Une proportion considérable, en tout

que l'éra-
€ mérisier,

Si nous retranchons des 100,600mil-
les non sous heonce, les bois francs,
ia 7ôn: dénudée, nous sommes en fa-
ce d'une situation, qui exige l'atten-
tion la plus sérieuse de tous ceux Qui
ont à cœur l'avenir de notre province
et la Lonne administration de la chbo-
se publique

REPRESENTATIONS AU PREMIER
MINISTRE—FAITS ET ARGU-

MENTS

Dans le mois de novembre dernier,
une délégation d'honimes d’affaires se
présenta

—

chez le Premier-Ministre,
nour lui faire d's représentations sur
l'état des choses, et le prier de reve-
nir à la politique de l'hon. M. Mar-
hand.
Nous laissons la parole à MF. N.

Mc! Tea M expose ainsi la s1-
tuation
“Voici les arguments qui ont 616

“présentés par la délération.
“M avait ét d’crsté. sous l'adroi-

“nistration de 1Fon. M Marchand.
“qu rn droit de coupe de $1.86 par
‘corde serait exixé sur tout le bois
‘da pulpe coupé :ur les terres de la
“Couronne, si ce bois était exporté
Vaux Etats-Unis. Au contraite, si ce
“tois était manulaturé en pulpe ou
‘‘en papier au Canada, une remise de
$1.50 par corde serait faite.
“En pun 1801, le gouvernement ac-

“tnel (le gouvernement de M  Pa-
“rent ), annonça et offrit en vente
‘““une longue liste de terres publiques.
“Et. immédiatement avant que la
“vente eut lieule droit de compe fut
“réduit, sur le bots destiné à l’expor-
“tation, de $1 20 à 65c. Et une ga-
‘‘rantie fut donnée que re taux de
“droit de coupe ne serait pas changé
‘* pendant dix ans
“Pour justifier <a conduite, l'hon.

M. Parent produisit devant la délé-
‘““gation uvre pétition signée par un
‘grand nombre de propriétaires de h-
“mutes. la plupart d'entre eux pro-
“priétaires de lunites à pins dans le
“district d'Ottawa, qui. je suppose,
“out peur que les Américains adop-
“tent dne politique de réprésailles et
lélèvent les droits -ur le hois. C'est
“pourquoi, dans leur opinion, pour
‘‘apaiser la colère de: Américains, il
“est opportun de rédurre les droits de
‘coupe sur le dois de pulpe
‘L'Association des bois de pulpe de

‘la province de Québec prétend que
“cette pohtique est fausse. et que le
‘droit de coupe u'eût jamais du être !

Elle demdn- |“diminué de £1.90 A 6hc
“de donc, si le taux de $1.70 ne
‘peut être rétabli sur les limites déjà
““vendues. au moins qu'on le rétahlisse
‘pour tautes les ventes futures. Je
‘‘SUIs convaincu, et en cela mon opi-
‘Mion est partagée e crois. par %
“pe de ceux engagés dans lP com-
‘“merce de bois et de bois de pulpe,
“comme par les cultivateurs et les
‘colons, que quel que soit l'état de
“Choses qui ait existé dans le passé.
‘le temps est Maintenant venu où les
“manufacturers de papier américains
“comptent largement sur les bois et ;
‘forêts du Canada pour leur approvi-
“sionnement de bris de pulpe. ls en
“ont un besoin absolu. Nous sommes
‘““prêts à les approvisionner, mais
‘nous voulons qu'ils s'en viennent au ;
“Canada et y
“lins.

“Nous avons le bois de pulpe et le
“bois de fournaise, Nous avnns des
“pouvoirs d'eau en abondance et nous
‘les invitons à venir lus utiliser.
“L'établissement d'un moulin de

pute et de papier signifie une dé-
“pense variant de 4,500,000 3 2 oy 3
“millions de dollars. suivant ses  di-
‘mensions et sa capacité Lela signi-
“fie aussi de l'emploi régulier pour
‘un nombre d'hommes, variant de 200
“à 3,000. Un hon nombre de ces em-
“ployés sont des artisans habiles qui
gagnent des salaires élevés.

‘“Je demande à taut Lomme antelli-
“gent si, pour nous Canadiens, c'est
‘faire acte de hanne politique et de
‘bon gouvernement que de continuer
“à permettre à nos voisins des Ftats-

‘Unis de venir ici.  d'emporter chez

établissent leurs mou-

‘eux notre bois de pulpe, libre de
“droit de coupe. de développer ainsi
‘leurs larges moulins, leurs cités et
“leurs villages de l'autre côté de la
“frontière
“EM outre, si nos Jeunes gens Veu-

‘lent une situation dans ce genre de
“commerce, tls peuvent ze procurer ict
‘du travail pour couper et charruyer
‘le bois de pulpe. à des salaires va-
‘Triant de $1 à $1 25 par jour.
“Mais, si ces jeunos gens intelligents

‘veulent une bonne situation, pour
‘conduite des machines ou pour ma-
‘‘'aufacturer du papier. etc. ils sont
‘’obhgés de suivre de l'Autre côté de
‘la frontière notre bois de pulpe.
“Ainsi non seulement nous expor-

‘tons notre bois de pulpe, mais en
“mime temps beauccup de nos jeunes
tigens les plus intelligente—pendant
“que nous importons des Doukhobors,
“des Galiciens. des Finlandais, pour
‘les remplacer.
“Beaucoup de nos moulins de papier

‘canadiens sont localisés à des  en-
‘“’éroits où ils sont obligés de se pro-
‘’curer leur approvisionnement de bois
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5 1 ;dans
ot dans les cotés, les palpitations du omur, les tiraille-
ments d'estomac, les étourdissements. la
meoil ot la

l'age et de toutes ces

de som-

ces symptomes provenant de l'anémie, du beau mal, du
retour de ‘age. maladies particulières
aux femmes et aux jeunes filles.

Fac-simile de ls boîte des Pilules Rouges.

   
  
  

 

    

     

 

  
   
  

 

 

EREDL EF ACE GUERUT TOUTES CES Hanis |
VEUSTS CT COMPLIQUELS PAPTCUULRES AUX FEMMES |

RECONSTITUE UE SYSTEME ET CMBELUT LE TTINT -
"Peuriauits es normnues un (a oveuld

Paix30Czuvs Sux Boitre $2 50. \

À. COMPAGNIECADDQUE FRANCO AMERVMAINE à
- MOUTREA)..€anapePAMS: "BOSTON,

Lursque veus allez chez votre maichaud ou votre pharmacien et que

vous lui demandez des Pilules Rouges s'il est honnête, il vous donnera cel-

boîte est blanc et écrit en rouge.

mes prennent sans résultat.

de notre grande réputation.

et cela absolument gratuitement.

des milliers de

guérir.

où six boîtes pour t2 50.

lee de la C.c Caimique Franco-Américaine qui sont

boites de bois contenant 50 Pilules Rouges. Le papier entourant

Ce sunt là les véritables Pilules Rou-
ges, ce sont les nôtres, celles qui unt opéré des milliers de guérisons, tou-

tes plus merveilleuses les unesque les autres.
Les Pilules Rouges que les pharmaciens malbonnêtes vous vendent au

100 ou à 25€ la boîte ne sont pas les nôtres ; ce nont celles que les fem-

Les Pilules Ho:ges se vendent chez tous les

elles sont Aussi essuvées par la malle sur réception du prix, 30c la boite

Adressez vos lettres :

Compagnie Chimique Franco-Américaine,
274 RUE ST-DENIS, MONTREAL.

toujours vendues en

chaque

Déiliez-voys des colporteurs qui passent de maison en maison se disant

envoyés par nous , ce sont des imposteurs. Ils vous volent en se servant

$50.00 de récompense à quiconque nous fournira des preuves capables
de faire mettre en prison ces imposteurs.

Nos Médecins Spécialistes ne passent jamais
Soyez sur Vos gardes, mesdames, et ne vous laissez pas tromper.

Tous les jours, jusqu'à huit heures du soir, excepté le dimanche, nos

Médecins Spécialistes sont entièrement à votre disposition.

ou écrivez-leur si vous ne pouvez aller les voir.

en les consultant personnellement ou en leur écrivant.

Nous payons nus Médecins Spécialistes dans le seul but de vous donner
tous les conseils dont vous pouvez avoir besoin pour hâter votre guérison

de maison en maison.

Allez les voir
Vous n'aurez rien A payer

Persistez donc à aller les Voir ou à leur écrire.

Rappelez-von: bien que ce que nos Médecins Spécialistes ont fait pour
femmes, ils peuvent le faire pour vous, c'est-à-dire vous

marchands de remèdes ;

 

de puipe sur des ‘e:res privées. Le
‘‘aioii de coupe ~.: rv» terres privées
‘‘ae peut ÉLre où - : pour MON de
‘$1.50 à $2 la corde, si ces terres
‘sont près dun cui d'eau flotta-
‘ble, ou à une di<'«uce de cinq à
‘sept milles d'une lation de chemin
“de fer.
‘En présence de + faits, pourquoi

“le gouvernement -.ndraii-l le do-
‘maine public po 1 l'exportation à
“the la corde, di tianière à approvi-
‘“sionner Jes mo ns americains?

‘De plug, si ton les faits étaient
“CONNUE, Cest LR Opinton Qu'il Ke
‘Tait démontré que, dans beaucoup de
“Cas, Pas paus de 32 1-2c. de droits

‘de coupe -:ut payés sur le bois d.

‘pulpe expire ;

“EL voix, comment cela sé fait. un

‘gros perce: Tage Qu bcis destiné à

‘faire de 1a j.ipe est d abord coupé

ven Lillo s de 12, 16 et 20 pi:ds de

Clengienr 5° siassé dans la catégo-

‘rie des tilots, le droit de coupe é-

“tant ale: de 856 par mail» preds

“Les bili nat alors expidiés aux

‘““mouliz=. ©. > sont coupés en lon-

‘“gueur var. de 16 pouces à 2 pds,

tals sont ur, iilés de leur écorce ef

‘‘expédirs ; |

“1606 pi d- de petits billots, ainsi

“mesurés du la catégorie des til-

clots, prod nt deux curdes de bois

   

  
“ds pulpe V101 done, le droit de

“coupe sur L fois préparé de cette

‘façon, iat cas de fi5e, mar seule-
Voy

“ment de 327 Ze ;

‘Un autte fat les Américains lai

‘sent entrer Loz eux, hibr.s de droits

“nos billets -n sciés, mais H- ex

“igent $2.00  .r 1000 pieds nur le

“Lois sec
cls Taiss © * aussi entrer notre bois

“de puipe lie de droits, isals ils

‘exigent de ne .s $1.90 par tonne de

‘pulpe suou: 2e dans laquelle ily a

“60 pe. des

“Je demand
“ntinuerons à approsi-

 

une fais dé plus por

‘quoi nou: "
“ssionner ls viouling amérnicains de

“hots pris, les terres du gouver-

d-- taux moindres que

:noûlins sont cdligés de
is terres des particu-

‘nement, €
‘etui que

  

Nous ne pr." ons aujourd'hui qu'une

partie du ni: ire que nous avons re-

qu. 11 ÿ a que temps déjà. de M.

Mcrae, et y.¢ hous avons été auto-

!ris¢s À met :e sous les yçux de nos

lecteurs
 

Les chiffre - “ue ROUS VETONS de don-

ner, les arg.ments qui les accompa-

gnent, ne peuvent être relutés

L'hon. M Marchand avait adopté

pratiquement lu politique de l'hon M

Ross. Il avait fixé à 81.90 la corde le

droit de coupe pour tout le bois ex-

aux Etats-Unis.

Porté Haren! a changé et répudié cette

politique. Peur dix ans à venir, sans

droit, sans autorité, il s'est encagé à

n'exiger que toc la corde pour le bois

que les An<riuvains vieoment acheter

164, dans le t:t de l'exporter de l'au-

tre côté des irontières.

La politique de M. Parent est un

mquabifiable vulrage. Elle est sans

justification. Mlle ne peut ni être dé
tendue ni étiv expliquée.

Et cependant elle reste en vigueur
Nos bois de forêts sont dévastés à

un dégré dont il est bien difficile d'a-
Voir une idée exacte.

1,’exportation du boix de pulpe cet-

te année sera deux où trois fois plus

considérable qu'elle ne l'a jamais été.

Nous invitens M. Parent à nous dire

quelle est. d'après lui, la quantité de
dois de pulpe qui sera exporté cette

année de 1» province de Québec

“La Patrie”
eeedenen

LETTRE DEBERLIN

Les élections générales pour le

Relchetag
—

Berlin, 25 avril.

Le Reichstag vient de se réunir
pour la dernière fois au cours de
la présente législature et sa session
n'aura qu'une très courte durée.
Nous sommes. en effet, à la veille

*
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des élections générales
électorale
AUSSI
tout à
guère le

La période
est virtuellement ouveite

ros deputés, Qui songeut <ur-
leur réélection, n'ont plus
cœur au travail. lis Vont

modifier rapidement la loi électo-
rale. cn conformité de la proposi-
tion du gouvernement. de façon A
obtenir le secret du vote, puis adop-
ter au grandissime galop quelques
autres, projets de loi urgents, Et
ce sera tout Après quoi ils se
rendront en toute hâte dans leurs
circonscriptions respectives pour
prendre part à Yagitation et essa-
yer de convaincre les bons élec-
teurs que les députés qu'ils ant
sont les meilleurs qu'ils prncsent a-
voir.
Maintenant.

Reichstag ? C'est la
on se pose un peu
grande anxiété
les rirconstances
ne ne

que sera le prochain
question qu'-

partout. sans
d'ailleurs Car dans

actuelles,  person-
s'attend à des changements ra-

dicaux. Les persosnes qui sont au
courant de la trituration de la
matirre électorale et qui savent €
valuer les chances des divers partis

en présence. assurent que les na-
tionaux libéraux seront particulière-
ment éprouvés dans la prochaine
bitte. Ts perdront vraisemblable-
ment plusieurs sièges. de même que
les conservateurs Le centre. par
contre. maintiendra ses positions et
conqueris peut-être quelques nou-
veaux mandats. Les deux fractions
démocratiques se défendront de leur
micux, mals peut-ftre pas tout à
fait avec le résuitat qu'elles espè-
rent lec Polonais verront sûre
ment augmenter le nombre de leurs
mandats La démorratie socialiste,
elle, affiche une belle assurance.
sans doute pour inspirer confiance
aux gros bataillons électoraux que
l'existence du suffrage universel lu
permet de mobiliser On estime.
pendant. quelle T'arrivera
peine à enlever une dizaine de sid
ges aux “ partis hourgen:s"En
conséquence, et en faisant la part
des choses, 1 ect à prévoir que le
prochain Resrchstag sera 3 de petites
différences près, ce qu'est relui dont
l'existence tire À sa fin

(* Le Gaulois”)

ECHOS DE QUEBEC
Québec, IN. (Spécial)— MM.

rard, M. P. et M.
courtier de cette
d'acheter un magnifique pouvoir
d'eau connu sous le nom des Sept
Chutes, et situé dans la paroisse

de St-Féréol, comté de Montmoren-
cy. Ce pouvoir d'eau appartenait à

 

Gi-
A R. Macdonald
ville,  tennent

M l'abbé G. Lemieux, Dr A. Mo-
rnet M T. Mignes. Les nouveaux
propriétaires se proposent de l'ex-
ploiter sur une grande échelle

Le steamer ‘Michigan’ a apporté
onze magiques chevaux de race,
consignés au baron de l'Euine.
Quelques-uns de ces chevaux sont

destinés aux sociétés d'Agriculture
de la province

—M Pierre Jackson, un poinpier

bien connu de cette ville, s'est fait
“tuer Vendredi soir. à la station du
feu Nol, par un cheval vicieux
qui l’a rué en pleine poitrine.
Jackson est tombé lourdement sur

le pavé cu aspnalte et dans sa chute
s'est infligé aucrâne une profonde
blessure. TJ! a eu la force de se re
lever seul, de faire quelques pas,
mais il s'affaissa privé de connais-
sance
Lor® une le prêtre ct les méde

eins Que l'an avait appelés en toute
hâte. arrivèrent l'infortuné pempier
AVAit succombé À ses blessures. Jack
son était de 44ans. il! était le
frère de M. Ed. Jackson, typogra-
phe à l'‘Evénement”.

La compagnie électrique de Lévis
vient de se remettre à la construc-

ce- :
qu'avec |

|
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Roe Botre-Dame. Le plus Grand Magasin de Montréal: 14 Hal 1063

Belle Collection

Désires-vous choisir parmi las meilleures collereties du monde ? Chaque
collerette est soumise À un examen minuteux avant de faire Dp de es
stocks, ce qui garantit l'élégance du atvle et le bonne Qualité de l'étotfe ot des
garnitures, et assure une chnnvlion irréprochable. Le Grand n mag-
querait 4 1a le qu'il à établie #41 ne vendait jas ces ‘ôtements A des prix
reisonnables. a tyle, sans cxagtrar, oot ce ‘JUu'il Y à de ineux

Collsrettes étoile. garvien de soie et de tresse. richement appliquées,
gamies de frisons de chiffun et de ruban de fantaisie. Pour dames. . $10.38

FAoie és fantairie, double chsiion, fagotant, et couture de soie ro
settes de chiffon, extrémités en ruban de soie. .. . . . . . . . . . $13.78

Collerettes en appliqué de sole, dentelures brodées, double sous-vo-
lant de Louisine gaufrée, bouts atyle étole, rosettes ot extrémités en
ruban de satin, tour de cou ample. doublure de taffetas et volant. . . $16.00

l’Elégantes Collerettes

 

Chapeaux pour

fle nom plus

 

Nous sommes,
les demandes.

que production.

Voici trois très inlies créations :

Cha
fon et
noire. .. ... .

L'Exposition de Chevaux
au Grand Magasin, prête, oui,

C'est la variété des stvles qui ren
intéressant — pas deux exactement Bersblables, et d'un goût caractérisant cha-

Chapeau de chiffon hlanc, garni de ruban Vert nuancé, ærapes de rai
sin Vert et de leuilles vertes, ornement en acier daus le côté. . . . si0

au noir. calotie en paille notre, bord garni en avant de chif-
rose du BOm noire, dans Le côté, d'un ruban en peau de

Chapeau de fillette. en paille blanche )
blanc, garni de ruban ‘Je taîfetan blanc et de marguerites bianches. . .

rots à répondre à toutes
& aujourd'hui, les btock si

00

soie
. . $10.75

de fantaisie, devant en tulle
85.25

 

GANT
»

11 est important ue ceux-ti soient d'un genre Correct, sans Cela, | ens:Iu-
ble herzuopieux nec le costume se trouve brisé

ET EN CHEVREAU
ET EN DENTELLE

  
Gants ‘Countess,’ un che Gants de Suède de soirée, 15»

vreau, À deux buutonR dôme. uces ur daines. L wire. 1m
en voir, blauc, tar, gris ou pouces, po ‘as a. $
juon, Bvou punirge pue do Gants de Suède de soirée. 23
jantaise. pour dames. La palo pouces. pour danses. La pur 2 FT VA

res Lou gant “Le Brabant. Gants en dentelle de noie, en
en chevreuss, + 2‘. aluns cous. . . ir dp.
on noir, blanc. tan. faon ou nou. blanc où crèue, pour de _

gns, aver pointiliv de woe de mes. La paire. . . us

lantaisie pour dames. La paire $1 25 . \
Gants en chevread ‘’AJexat- (rants en dentel's pour so

dra. 2 fermmirs, en noir, rée, de ZU pouces, pauine en
blanc, jeaon, tan, gre, helio 30, en blanc vu (Pube. pour
rouge, vert ou brun, laits d- daines. . 12. += . Co si

peaux du choix, pour dues _. Gants de svirée. de 27 pou

Lapaire. . - ; $1595 cs, tout en dentoile de sue,
Gants de promensde cu voi en blane ou Crème, pour na-

ture, en peau “dé chien can, - mes. La paire CL RG
fermnirs. pour dames La paire 30
Gants de promenade en vols Mitaises tout en dentell- cie

Lture, en peau de chien tas, 2 sou, Z2U pouces. en noir, blanc
jermoirs, de tri Lonne quali- on réme, pour dunes La

té. pour dames. La j'aire. #1 25 paire. + + 60404 424240 na

‘
—

Tondeuses de Pc'ouses PEINTURES! PEINTURES1
Nos ‘Hed Shields,” pesntue

1 ne tundeuse a peeleonses, res Laoaatioter 14 ae 8 vor

parité ligne ca ac. r, ten th tei ; .

soporte, fa 1e 3 conter T7 brillante et dure scheat

propre, ne se dérange Jaina =, Laie LL Tv Sa
quand on en prend ten soin, $00 ieurs. La livre. 19 1-3 
On s'occupe promptement des Commandes données par la Poste.

UCIE S. CARSLEY, une,
1766 à 178:3 Notre-Dame, 184 à 194 St-Jacques, MONTREAL

 

 
 

 

me. Et lorsque cela sera fait la com

pagnie ajoutera deux chars à son ser-

vice. Cinq chars c:reuleront sur ce

circuit
On espère que la ligne sera 1rès pro

chainemert prolongée visqu'à St-Jo-

seph.

—Vour le texte de le résolution qu

a été adoptée ces jours deiulers par

là société Sti.Jean Bapt.«te an suet
d'un drapeau national

‘Proposé jar MM. Fdcard Palbec,

Ghvier Bacon snr, éhevin © NC Te

Li er Fro Chevrette

=

Seroudé par

MM Arther Drolet. sclime Larcotte,
Dr Jos Gosselin Técsnnore Poitras.

Euclore Delisle, J IL Trepan.er, A1
thar Chevrette et unaniméruer: TÉ-

sou
Que la <ciété St-Jean-Vaptiste de

S1-Sauveur de Québec chong et a
dopte pour signe de ralliement le dra-

eau à fond d'azur, avec fleur de
Vs aux quatre COINS. iraversé an
miheu par une croix blanche, portant
au centre l'image du Hacré-Cœur en-
guirlandée de feuilles d'érable
De plus, la société St-Jear Bapt-te

de St-Sauveur de Québec fait des
vœux pour que cet emblème relgi-
eux et patriotique devirnne ie dra
prau natiotal de tri

Français. eeees

Contre l’inflanmmation des
poumons

 

  
 

VIN MORIN
ranfps—————

LE VILLAGE DES CHAP.LETS

“Crésu-phate

Man v:tage s'appelle Te Car de-la-
Madeleine. mais notre poète Tiual
notre Sanhe l'a chanté en vers sous

Larmomenx de villuge
Le nom est bien trou

vé je ne pense pas qu'il v at sur
nes rivesienrentiennes, un seul en-
droit où les AVÉ montent au cel ans-

des chapelets

|

i|
!

bienvenue sur la gracieuse falaise di
Cap-de-la-Madeleine ; mais quil y
viennent avec le rosaire à la mat
que leurs AVÉ montent fervents à ic
Vierge du Cap. et que notre villag
reste bien le village des chapelets.

LG
——

Chicago et Paris
 

Cn Hit dans Ja ‘Vérité Française”
tov oa. a Chicago, un cheaun de fer

less (elevated raiway ). qui forme,
dans <a partie la plus iréquentée, une
heouvle où dénture intérieure dusser-
van* le centre de I; vile

En tanvier dernior. il a crreul: en
24 héuro<, sur ce métropolitain,  jus-
Que 1,504 traiss <ol1f en INOVERNS, un
train toutes les 55 secondes Pen-

; dant les heures les plus chargées de la

si nembreux qu'au Cap-de-la-Madelcine ;
car c'est ici le pélérinage de la rene
du Très Saint Rosaire
Notre village se transivrtre

vieilles antiquités disparaîsrent. d'au
tres sont ra:ceunies. I v avait ci
Un VIEUX manor séseneurial. COMIN

truit au temps oh les bons Pères Jé
suites étaient nos seigneurs tempo
rels et nos Pères apirituels , nous
te vénérions notre Vieux manoir com-
me une relique, mais hélas, ‘l'auti
sacra fames'’ nous l'a fait disparal-
tre. où plutôt, l'a transiornié en an
hatel élégant. avec des galeries ct des
balcons bien modernes. It que vou-
lez-vous, 11 faut bien recevoir les péle
rns qui Vont affluer plus nombreux
que jamais au sanctuaire béni
Et le sanctuaire lui-même ?

de

Je le
dis avec crainte, lui aussi subit des
transformations © et en voyant les
maçons s'acharner à ses murs anci-
ens je tremble pour la vénérable re-
tique. Mais non. le sanctuaire sera
réparé, embelli, et 1! gardera son ca-
che: d'antiquité, on me l'assure.
Tous les villages =qui nous avoisi-

nent sur les bords du Saint-Laurent
aiment à faire un pélerinage à la Rel-
ne du T. S. Rosaire, au cours de l'é
té, et l'on avait le courage de fai-
re la route d pied au moins depuis
tes Trois-Rivières, mais cette année
on arrivera au Cup-de-la-Madeieine,
en bâteau.
Un vaneut, pour les passagers, voy-
era entre notre village ot la ville,

plusieurs fois le jour. Avec des ho-
tels plusspauleux, avec des bâteau au
service des voyageurs, avec des tem-

tion de ra voie ferrée. ples plus omés, les pélerins seront
La ligne va être prolonzée depuis la attirés, ils viendront en plus zrand

rue Eden jusqu'à la Hall Notre Da- nambre . d'avance ie leur souhaite la

- «a ours . BEEN +00, 6001 10 1 ~

Taman ro oune soul?

"veéntatle morceau

soirée l'intervaile entre deux
consécutifs » Été réduit paricis à 13
secondes ! A ce moment: de 5 à 7
heures du soir, 1754 606 Vovageurs par
courent la boucle ‘ntéreure.
Chant sn compare ce Mouvement >

celui du M“tropolhain de Paris. ol: là
tirulatien Loue portrait si active ét où
lex trains ne sudden  porriat
que toutes les 1k0 secondes, on voi!
qu dv a encore de la marge ve a:
teindre l'intensité extraordinaire
trafs du Métro de Chicago.

T2 est Vin: que. d'in autie côté, fos
\Mérica.ts n'en sent plus à comot à
les accidents

trains

 

   

 

 

 mefreee

Los curiusités de Paris

independamme nt dd» ses mnunents.
Paros à du ecreuits de d'tal que
hs amateurs seuls n° ‘oint amar
DTH cans regret
Un d- ces dorniers atfraits ne sr:I

 

 

bientôr Flux Qu'un sOXRil, Nous
voulons parier des grilles qui protè-
rent Is ‘tres ds débits de =‘ins eu
eui datent
sidele,
Cemtien ont pris la perne d'en ex

Cet ormemint d-
boutiques alfbétennes est souvent ur

d'art. Toutes ces
erlt:s présentent, en effet. ene par-
faite unité de composition, surtout

sit IVOiNs du dix-huirèm=

« au-drscus des portes d'entrée.

 

Toutzs en:. à l'imroste, deux lan-
ces CrOIsÉ:K: EUX angles, deux têtes de
fumes tTievs.s appliquées quelquefois
sur le thyrse de Mercure.
Enfin. la grappe de raisin atoute

son symtole à l'ensenkle. lorsque ce
n'est rainf vne pomine de pin qui rap-
relle l'enfance de Bacchus, le tout
rent d ocre brun.
Cette curiosité ne se Voit plus gud-

re que dans quelques rues étroites .
leur rôle. an moment où les trot-
toirs n'evistaient pas, était de pro-

; térer l'intérienr des débits et 1-5
vitres centre les chevaux que leurs
cavsliers y attachaient.
 
ae

l'utilité du papier
Après les chapeaux en panier, voi-

ci maintenant les bouteilles en mé-
me matière.
Une umne de Springfield fabrique

actuellement des bouteilles en papier
destinées à contenir du lait | elles
sont d'une étanchéité parfaite, et
leur prix est assez minime pour pou-
voir être jetées quand elles au-
roat servi une fois.

Ailleurs, une usine vient de lan-
cer sur le = , des pantaufles
en ier dont prit est s 8
oeous les propriétaires d'hôtels.
assnte-t-on. porrront en mettre à la
d'anosition de leurs voyageurs.

Pa



COMMERCE.
La Baisse à
 

Wal Street |
le rapport des banques cause’

une profonde déception et

l'élément professionnel

domine te marché
———etee

BOURSF. DB NEW-VORLE

8. Bache
. €. D, Maak, nt és 3. 8.

ee ae New-York, nous fourmit ie rap-

© port suivast : Ë

 

VALEURS

S|
C
i
o
t
a
r
e

©

     

 

S
i
l
a
s

b
a
s
t

-~

 

Amalgamated Copper.
American Loon oo... |

foo.
an, Ce

 

   

 

Am. bugar 125) IN

Abements g Aerio] wi 5 48
Am. Car Foutdry.

-

-; ss} = »

Anacou.a Mining Ca

|

WI Wi ht 87
A Top & St.Fe, | Loe wu mW

de do psd ’ = v nm
Bao timore & bio LF #1 ow wii ip
do do PITfeecu0

kiyn Rapid Trans. wi oh) si
ir. & Altona Com 3m By A

Canadiap Pasifo at kg Bi
A PMUITA seat = E eu re s0u0 0

Che's Shion, " ; af Hil Ig dés

Chic, and N W....1 EEE
Chic. Mail. & > baal | 184g 10.4 1 wl
Culorndu sourbern....; - w 3
Ounisul!daiéQ (tas Ny, =. ‘ ;

Colores Fuel & iruu ; die 6%
Corn Proiuets..... ...
do wo pid........

Cleveiand CLO. 8 BEL
Detrall Luin Ry
Isiawure & Hodson xu
Denver & Biv Li ov
uo do pre

Duluth ¥. Riors & Abi.
du du Bd!

Greal Nowery oly td
treneral Kiscaic. .... fee
Bovhing va
Jersey Cotten
Towa COLL, vis ….

do pid.
Koss & 1; xas cs
du do pid. ly

Janisviiie & Nesarviibe

    

   

   

 

   

 

dere teas bo. [UN

Mewropolitan Trac don] $8 we [122 1:82
NY.cemual & Hud [124 3400 It 14
N.Ÿ. Lane Erse & Wos:j «3 31: 8.4 Si
do do Jpd Wy ! |

eo Hipid |ik :do
N Y. Ontar.o & West
Nortleru securiuoe  

    

   

    

  

¥ lis & sisading as
do pid

ao do Il put
southers Ry., ect: ..
Jo du ….

Bvuibern Pacific |
Tenu Coal a irer ..
Fexns Pacific...
Twin Uity ee
LU. % Leather, com. .
du de pit...‘

1 æ tirei, com...
Ub arepred ...
LU. 8 Hobs com    ea apre. =
Ads en {min oe Late Leg CO

Liv do pref 01034 #1, @_el

   w-Ycrx, 9.—Le march à été à la
:ci de l'el ment prolessionec! au-
di LE ton à ‘iF loud toute
curn € et lis ouartiers appr: hen-
bra.cop l'issue de la diitculté

ss Ménddautie. Le rapiort des
Ler oo aussi éié -n désappuinte
:, ait ndu que le gain den les

STn8 AE 16 Tue d'ensiron da 7ni- |
dn wv ntant que op oantietar Qu

Us CRT  tultde l'argent co tie

SBTHIE
L'aigmenta ter ds emprunts es:

attribuée au transfert con‘izu dus
Crames €trangros L nore merchd, ce
gui a temu le change sterling aux en-
virons du jo nu i exportat en toute

   

la semaine. La question d'une expé-
di‘irn d'or la semain: prochaine est
env.r= à résocdre. altsndu que i.
change a été fermé av'ourd'hri, en
dé…i: du caime du marché. On a
attribué aux opéra 1075 des baissiers
le lourd“ur spéciale des vzleurs acti-
tes telles que le St-Pail. le Sou.-
Pacific, l'Atcheson. le Missour: Paci-

fe le N-Y. Centr-} et l’Arnal Cop
ver, dont l'action a exercé une infiu-
pre sur le marché en efnéral. Le

   

 

   marché a été incaratle de prrri, et

à fini ula Laisse. & peu pros au

lus bas niveau.
—_ i

BOURSE DE CONDIES .

Londres 9 —Comp-olai’s a ome |
sant, 92; ders, kB otermie 12 5-10 A-

nacomdn 3 1-2. Atel son 52 ts, d

114 joe, À et 3 <3'4, l'an Pac.

125 3-1, Chesapeale et (hin 15 3-4

/ hicago Greatwestem 23 1-0, Chicago |
Mit et SrSt-Pan] 1€5 1-4, Te Feers 22 ;
Fenver ct Tin Grand” 25 £7-<, du LH

83 1-4. Erié 26 1-4. do Ire pid TH 30

do 2nd vid. 58 12, Dis Contral FHV

1-2. Louisville et Nasbviile 120 2-1, |

Mo. Kans et Trxas 26 32 NYC |

134 1-2, Norfolk et Weateta. 73 34,

do pfd. 81 Ont. et Western 3G 1-4,

Penn 70 1-4, Fand Mines 10 7-8 Fea-

dnz 28 14. Reading lre pid 43 1-2.

Reading 2nd oid. 36 1-2. Southern Ry

31 5x, dp 14d #5 Southem Pac. 56

7-8, Union Fec. #2 7-8 UP pid 23

1-2. D. S. Steel 35. do ptd 97 Wa-

bash 28 1-4, do pfd 46.

1.argent a demande à Montréal est

‘erme à 6 p. €
A Londres, bes taux ont été fermes

fe 3 314 à 4 p. €
A New-York,

st dnominal. ;
Le charge sterling est

à 468.125 à demande.

Le marché de Boston a été calme
en général aujuurd'hui.
Les titres cacadiens ont été abmolu-

ment négligés. (Chas. Head & Cie )
Laidiew & Cieinforment leur ré

sentant à |Montréal, M. L. S, Col-
well :

d'argent A demande

ferme de 48%

le marché-de New-York n'a refiété
co matin Que l'extrème indifférence du
public et l’absence d'un grand nom-
bre de courtiers, déguîtés de l’apa
fhie du Marché. Même le désappotnte-
ment causé par le rapport des Con-
KTd& D'a pu provoquer sn peu d'anima-
tion, bien que les prix aient taisné
sur des Ventes modérées faites par les
professionnels.
Tot on tard !! faudra accorder à la

proditieuserécoite qui pousse plus de
constdération et nous sommes d'opi-
wun Gué je marché est un-achat sur
toutes des réactions. Qui ce produi-

vont.
Now-York, 9.—Le rapport bebdoma-+

daire-des banques se iit comme suit :  
!

» «2 000 0000p r.0 00800000

Ca 5.80, mélapzé de trèfle de $6 50 à

  
, supraa on

culadial, tion . 308
onl tenders, dumnutien.. 346,500

+ ets ee wes gem ghetes

Surplus, diminution <.… — 1.15%,0%

Jondres, $= La souscription à
l'emprunt du “Transvaal a #téclose-
aujourd'hui ML a.1n.,
On cetime que le montant sous-

crit s'élère de 86,000,000000 -A 87,-
$00,000,000. Les applications Amé
ricaines n'ont pas été considérables.

Pans, ¥—~ Le Trois pour cent do
rentes irancaises est coté à97 frs,
B7 1-8 centimes à texme. Le Change
sur Londres fait 25 frs. 17 1-3 cen-
times sur lettres de change.

SEURRE ET FROMAGE

Samedi Soir.

BEURRE— La situation s’est pas
changée sur les quais ct ie commer-
cu de gros est paralysé.
On cote les crémeries fraiches

aux environs de l9c. mais la tcn-
dance du marché est ferme.

FROMAGE~lLe marché est lourd,
il n’y a pas d'acheteurs, la ro-
duction encumbre et le mar ot
fabrique. On onte de 11 A 1) 3c.
Liverpool est tranquille à t&8 s.

PRODUITS DE LA FERME

OEUFS.— le
mais traiquille.

 

 

marché est ferme,
On cote les œufs

frais de 13 1-4 213 1-2¢.

FEVES—Le marché est calme et
sans demande. Cn vote les Rves en
giox, $5.80 le boisseau.

PATATES.~le marché est ferme
à la hausse. Les commerçants palent
de $i.lu à 1.15 la poche de 90 livres
et les revendent de $1.25 à 1 30 par
lots de chars.

VOLAILLES—Le marché est fer-
me. On cote les dindes 20c. la livre,
les vies 11 A 12c. les poulets, 15 à
Ibe. les canards 17 à JBc.

MARCHE AUX GRAINS
 

Le marché de Liverpool a été très
forme auwiourd’hui le blé clotarant en
hausse de 3-&d. sur mai & 6s 65 1-84.
et hts 4 1-4d. sur juillet.
Le marché de go a été calme

mais bien soutenu . Le blé monte de
1-4c le maïs de 1-8c. ainsi que l'a-

voine.
sur notre place la demande locale

est bonne, mais l’exportetion est nul-
le, en rapport avec la grève.
Gn cote l'avoine blanche No. 2 en

magasin de 37 à 37 1-4 c. ; à flot, 36
1-3 à 36 1-2 c. pour le No. 1 et 3514

1-2 ¢ pour le No. 2, les pois à
à flot ; le seigle 55 c. à flot.

blé du Manitoba No. 1 dur est
coté à 77 c. à lio Fort Williaa ; et
1» No. 1 nord. 75 1-3 €.
Le marché aux farines est ferme.
On cote sur rails & Montréal . Pa-

tentes du Maniteba, de $4.00 3 $4.20;
le No 2. de $380 a $4.00, straight

rollers, de $3.33 à 53.50 en barils et

$1.60 à $1.70 en sacs. patemtes d hi-

ver, $3.70 a $1.00.
M. A. £. Labelie, de la maison O-

giivie Flour Mills Co., lim'tée, nous

xommunique les cotes suivVAntes :

Hungarian Ogilr:e, $4.10 par

ril.
Glenora Patent:

tari!
Faiente Rorale Bezers,

baril.

Mattteia
baril

ru. $26 6pat tonne.

c
e

s
h

b
o3

1

e
y

ba-

Ogilvie, $3 90 par

53,70 par

“orang Palers, $3.40 par

 

Lr

LA (LOTUfME À CHICAGO

CHivago ®—Les valeurs ont clôturé

one st
8. cijilet 72 3-4, cept.

Bi: d'inde, mai 31 5-8, julilet 45

gap? 41 1-2 oo ;

Come mai 35 1-4 à 3-8, juillet 32

1-1 L 4-4, sept 18 3-4. déc. 31 1-4,

Lord, vai 14 620 I-2, puilet FT.26

sept 18.72 1-2
Saindoux mar =%7
9h sept. 9,07 1-2

1-3 à 8.80, juillet

Cotes 9.72 1-2. viillet 9,32 1-2, sept

a27 1-3 à 9.30.

LE FOIN

les hivraisors par hateaux font plus
considéranles et le marché est plus

“1

=, cote sur les rails à Montréal, !e

1 de $550 29.00; No 2, de 87.51

 

 

IA SEMAINK AQUEBEC

Québec, 9 mai 1305.

Quéhec à Été d'u-
très actif, fa-

Le commerce à

ne manière g‘nétaie
vorisé ainsi que nous l'avons Été
a'une des terpératures des plus fa-
vorables Un grand numbre de tou-
ristes ont déjà commencé (peut-#
tre un peu prématurément‘ à nous
venir de plusieurs endroits des F-
tats vuisins Ce n'est d'ailleurs qu'-
un prélude, car on espère voir À
Quéhec cet été un bien plus grand
nombre de toiristes que jamais ve
nir fréquenter notre ville, ses a-
bords et notre beile Province Qui a
tant de charmes et d'attraits pour
tous les amateurs de sites, d'at-
traits pittoresques et de sports le
toutes sortes, ponr !a pêche et ‘a
chasse. La cité de Québec profite-
ra largement de l'arrivée des nom-
breux étrangers qui doivent la fré-
quenter cet été.
Le commerce d’hiver voit ordinai-

rement ses derniers jours & la fin
d'avril pour faire place au commer-
ce d'été, qui semble promettre beau-
coup. Déjà l’arrivage des grands va-
peurs transstlantiques. a grande
fivraison des commandes. tous les
préparatifs que l'on est à faire
pour les nouveaux projets de cons-
truction vont concourir à stimule:
le commerce d'été. 1] est très pro-
table aussi que nous allons profiter
dans notre port si important des
grands inconvénients caunés déjh
par la grève du post de Montréal.
Nos marchés locaux ont été large-

ment approvisionnés de viandes. de
légumes assez variés. à des prix rai-
rontables: mais nout n'avons pas en-
rore vu de -“pPrimevre’’ en fait de
légumes, ainsi que l'on en voit à
Montrfa). cat nous n'avons pas e-
core de serres chaudes À légumes, €
tahlies sur un pied commercial, nour
v faire d'avance la culture intensive.
On eapère cependant en établir dans  

  
bes a vendu des fieurs
provenant de serres claudes de notre
ville, pour un montant de 51,200 la
veille de Pâques. Plus de 1,400 box
œuete ont été vendus à des prix va
rlant de 50c. 75c. et $1. chavun.C'ess
un fait assez démonstratil ot t
des bénétices à réaliæer pour jar-
éiniers qui voudraient s'adonner À la
culture intensive des légumes,
Dans le Commerce de gros les as

faires cont de plus en plus actives,
ainsi que dams le comumeros de dé
tail, presque toutes les lignes.
Les remises mont meflleures depuis
l'ouverture de la navigation.
Dans leg produits de la ferme, los

œu!s frais ont subé la hausse que l'on
avait préver la semaine dernière. On
les cote maintenant de 13 1-2 h lc.
la douzaine.

Le marché au beurre continue d'être
faible, on le paie do 18 1-2c. à 390.
aux beurreries, et on le vend aux dé-
tailleurs à 2uc.

Le marché au lard n'indique pas on-
core de char t  potalilu, cepeu-
dant on à déjà constaté une Laivis lA-

re ot los prix varient de 8 1-4 à 8
-3c. ct les affaires sont bonnes.

Dans les fruits il y a upe buiswe
dani les hamanes, les coces et ]rs o
rarçes. Les fruits nouveaux commeu-
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vent à arriver en quantété assez consi-
déradle. On cote les fraises nouvelles
duns lo grus à 15 1-20. au casseau.
Dens la Quincaillerie, on constate

une baurvse rle plomb de 340;
aiusi lo pl on saumons est cots de
8 3-40. A 4o. la livre - le plomb pour
Yriyuux, de 4 34c. à 5e; le ji
fa:nilics, de 4 1-2c. à 5c.
L'huile de lin crue, pure est en bais-

sr notable et se vend à 69c. le gallon,
l'huile do lin bouilli, à 72c.
Le prix des charbous est toujours

stationnaire, excvpté le charbon de
forge (Stoam}, qui est en baisse de $1.00 et se vend maintenant à $5.50.

 

L’IMPOT SUR LE GRAIN

 

le. gouvernement annonce qu’il remboursera le
montantdes droits à certaines conditions

ferris

Londres, 9.— L'agitation contre la
luvée de l'impôt sur le blé continue.
En attendant, le chancelier de l'E-
chiquier a fait des concessions Bus
importateurs-et aux minotiers et aux
marchands de gros de grain et de fn-
rine en prometiant le rendoursement
de tous les droits payés sur les mar-
chandises en magasin avant Que J'aho-
lit:on vienne en vicueur, pourvu que
ce ne soit pas moius de vingt-cinq
livres sterling.
Londres, 9.—-Le ‘Spectator'' fait

des commentaires sur l'abolition de
la taxe sur le blé. Dans un article au
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L’Embargo sur le Bétail

sujet des droits et de leur rafports-
avec les colonies, il soutient que l'a-
bolition de la taxe est d'autant plus
satisfaisante que C'était le seul im-
ôt qui aurait pu être utilisé dans
‘intérêt d'un zoliverein impérial.

Londres, 9.—En vue de l’ahoiitior
du droit sur le grain, le gouverne-
meut à rinoucé qu'il remboursera le
plein nrobtant des droits payés sur le
£rain en magasin le soir du 20 jutr
par les minotiers et les marchands de
gros, pourvu que le montant de ces
droits atteigne 35£.
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Toronto, 9.—MNM. Crawford et Ha-

mistt, commerçants et exportateurs
de bestiaux, ont reçu un câblegram-

me de Londres aujourd'hui, lequel con-

firme le rapport que le gouvernement

anglais avait mis l'embargo sur le
bétail de l'Argentine à cause de l'ex-
istence de la maladie du pied et de la
bouche qui sévit dans la République
Argentine. Les moutors sont aussi
compris dans l'embærgo.

>

+++.0006044000000000000000

LA TRAITE

Le massags du pis

 

 

La laiterie a fait, depu:s une Ving-
taine d'années, de grands progrès par
suite du soin avec lequel tout ce qui

la concerne a été étudié, dit M. IT.
d'Aucheld dans le bulletin du Syndi-
cat agricole du Caivados.
Grâce à la science, des faits impor-

tants-#or 4 aujourd'hui acquis et d'au-
tres recherches sont entreprises Sur
les questions Qui Sulit encore suscep-
tibles de notables améliorations.
Ainsi pour la traite 1l a été remar-

qué que lorsqu'on faisait traire les
bêtes dans un bui d'exp@ience, on
cbtenait toujours plus de Tait et plus
de r.alière grasse qu'en temps ordi-
aaire. M. Schrutt raconte que le jour
où il assistait aux traites, 1] obtenait
1 ou 2 p. 100 de lait en plus et que
ce lait suppiéaæntaire contenait 3 à
i p. 100 plus de graisse que les au-
tres Jours, bien gue la ration, les
soins, la lactation, n'eussent subi la

moindre modilication, ev il explique
cette anomahe per le soin avec le

quel le personnel trayait les vaches.

lorsqu'il se santait surveillé. _

Er présence de la grande dilficulté

d'obtenir une borne traite. à fond,
suntinuelle des Vaches. on (reuve en

Allemagne et au Danemark qu';l vaut

mieux laisser traire les domestiques

comme ils l’entendent et, quand cha-

cuu à terminé, de faire procéder à une

nouvelle traite de tuutes les bites

par un homene supplémentaire, dont le

roût est largement rernboursé par ie

bénéfice qu’on en retire.

Le massage du pis a été reconnu

comme un moyen sûre! rapide. Cette

nouvelle méthode, appliquée au Dane-

mark. en .Jorvege. à été étudiée avec

grand soin aux Etats-Unis par M.

Vel, à l'université de Wisconsin.

ins résultats obtenus sont confor-

mes à ce qu'on en attendait et- le pis

des vaches, par ces manipulatio.s ba

vantes, par ces Massages rationnels.

et vidé rapidement, lorsqu'ils sont

appliqués une fois le traite faite.

Voici en quoi consiste cette maripn-

lation, qui est enseignée maintenant

aux Danois et qui comprend le traite-

ment de chaque mamelle, séparément

et relui des quatre quartiers alferna-

tivement Le premier massage Conti.

te à saisir la mamelle droite, de fa

con A ce que son quartier antérieur

so:* dans la main droite et son Quar-

tier postérieur dans la main gauche.

les pouces étant posés sur la surface

externe, les huit autre

=

doigta

dans Le sillon de séparation corres-
pondant au plan d'adossement des ma-
melles. ;

rapprochent l'une de l'autre et s’éloi-

gnent trois fois de suite, par un mou

vement ascendant, Qui a pour but de

presser l'un contre l'autre, les deux
quartiers considérés.
Le lait. qui ext descendu dans le

mamelon, est recueilli avant de procé-

 

der au même mouvement par la me-

welle gauche.
M procède ensuite au deuxième

massage. Pour cela, on place le main
gauche, les doigts écartés. sur la sur-
fac: externe du Quartier antérieur
droit et on le saisit de la main droi-
te. sur la face interne, dans le sliion
de séparation ; les deux mains sont
rapprochées l'une vers l’autre, dans
un mouvenrent de presmton de haut en
bas Quand on ne peut plus extraire de
lu't de œtte partte de la mameile,
oh passe à l'autre quartier antérneur
gauche, qui est traité de la même fa-
on.
our les quartiers pustérieurs, an
pose sa main sur celui de droite, en
écartant les doigts, et «a main gau-
rhe Jes doigte allongés et joints,
dans la séparation, nour eusuite lea
élever et les abatsser en les rappro-
chants.

Enfin, dans la troisième opération,
les deux trayons antérieurs sont sai-
sis en même temps avec les mains à
demi fermées, puis soulevées dans
une poussée montante, ayant pour
but de presser len glandes contre

De même que les organes d'un ani-
mal peu nt  &tre dévelop 4s par
le massage, ainsi il arme pour
les glandes des mamelles Car, si
la sécrétion n'est retirée tota-
lement des conduits lactifères, des
grains glandulairea, de toute l'ar-
horisation qui figure la division di-
chotemique des conduits. l'activité
n'est pas stimulée, et. après un
teraps plus ou Moins long. devien-
nent incapables d'en produire.
Par cette méthode, cn a pu pres-

que doubler la production de jeu-
nes vaches, © Mmessant leurs ma-
melies jusqu'à six fois par jour
pendant quelques semaines.
Dans Jes cas d'inflammation du

pis, cette méthode a encore dapné
des résultats surprenants, qui s'ex-
plquent par le fait qu'on peut le
vider complètement presque chagne
hæeire et retirer lès bactérie” cause
du mal.
Ma été démontré également que

les vaches ne peuvent retenir leur
lait, corume certaines ont l'habitu-
de de le faire, !mrsqu'elles ont été
wassées ure couple de ‘fois.
Enfin le vacher qui comprend se

read compte du plus d'importance
qu’:l acquiert par les résultats
qu'il peut obterir avec cette mé
thode.

 

ss
La derni re mode

Voulez-vous être à la dernière mo-
de améncamme® Faites-vous sertir
des diamants dans chacun des ongles
de la rain. L'opération n'est ni lon-
gue ni dorloureusr, comme vous pour-
riez peut-être le crnire.
M. Alexander H l';man. un grand

bijoutier  rewvorkais, l'initiateur de
la nouvelle mode. enchâsse, dans les
ongles de ses clientes, un diamant
d''n huitième de carat en moins d'une
minute. Trois petits coups de scie,
crux coups de lune. et le tour est
joué !
Plusieurs dares de la meilleure

SOCIÉtÉ portent a:usi pour deux oy
trois mulle dollars de pierres pré-
Clé ses au bout de leurs doigts.
Une ‘’ étoile" de: cafés-concerts de
Broadway s'est ‘ait dernièrement
incruster quinze brMants d'un di-
xième de carat dans l'ongle des
deux pouees et deux rubis dans cha-
cun des autres doigts.
On cite aussi une actrice connue

au pays des dollars dont les on-
gles des mairs et des picés sont 

} environ et c'est

| de 106,000 francs.
Ainsi placées, les mains se |

garnis de rent soixante-quinze dia-
mants d'unr valeur, dit-on, de plus

Ajoutons que, tous les dix mois
la le plus sérieux

incouvénrnt de la mode dont il s'a-
æit, on doit recommencer 1'opéra-
tion, les ongles, en poussant, fora:
sant par déchauscer lg pierre. Mais
une mode aussi ridicule durera-t-el-
le seulement dix mois?

———ea

Les mauvaises créances
—

Une agence a (té fondée, à Brook-
lyn, pour le recouvrement de mau-
Yaises créances.
Elle a de& Voitures spéciales avec

cochers et employés ep uniforme. Sur
la voiture on li. en @rosees lettres:
‘“Recouvrenrent de mauvaises Créan-
ces.“ deme inscription sur les hé
pis des emptoyés. L'agence envoie
ces véhicuirs devant les portes des
débiteurs récaicitrants, où ils res-

soittant jusqu'à ve que la créance
yéemayée.
On conçoit que certains débiteurs,

en brésence du procédé, se bâtent de
mettre la main k’la poche,
fp

Un bateau A distiller

La flotte anglaise vient d'acquérir
un nouveau bâtiment apécial. lEd-
gewatet " destiné au ravitaillement
des escadres en cau douce.
Ce navire est pourvu d'appareils

nonvant produire jusqu'à 225,000 li-
tres d'exu distillée en 24 heures. Ti va avenir Les prochain. Le marché

|

le corps ee 1a vache. Apresro
qui en résulterait serait certainement

|

mouvements co , L
très férounérateur. Une mar- |postérieurs sont traités de ie même)

Souçantièss 6 RQubnjdspm -
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nossède, en outre, des réwervoirs en
buts d'une contenanog de-46,000 Litéus.
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Sites cergaitoa péadquled'Antars

wrtert resonpetra.A
S80ONT PARTIS

ueparer” ligne A. 11. Allen, pour

stnd” lignes Domiwioa. peur

—da “Salacis..’' ligne Donsldnem, aves
cargaison générale pour )laugow.

ER

DANS LE PORT

Le “Oarrigas Head.” Hane Head,
amary® au plud Jde lg rue Moreau.

Ls‘Alexandrian,’
ré au quel Jacq

—Le “Monterey,‘“ Eider Dempster,
qual Alexstdra.

—Le "Fremona.’ ligne Thompson,
amerré prês du Parc Sohmor.

—Le ‘’Monarch,’* em le au Paciti-
que Cunadien. su pled da la rue Berri.

ligne Allan, amar
Lier.

8e “Wordboen,”' Mclean, Kennedy &
Ote, A la Pointe du Mouiin & Vent.

-—Lke ‘’Hecktos,” llyne frençaiss. ual
King Ed .
—Le ‘‘Ratalin Head,’ Molean, Kenue-

dy & Cie, à Huchelaga.

Le “Cononedia,”” R. Reford &
veal Alexandra. -

| =LAustrians.” ligne Leyland, qual
Alexandra. .

LS*Alciden,”’ ligne Donaldson, gual
Jasques Cartier.

Cie,

-Le “Turcoman,’’ D. Torrance, uns
Alesandra. q

Le ‘Tevann.”* ligne Thompson, a
pled de la rue Herri.

de ‘‘Jacoma.’* ligne Thompson,
pled ds la rie Beer? peo au
sons “Nertoit"” est amarré près du parc

—s ‘’Manchester Trader,” Furness, Wi-
thy & Oto, ay qual Jacques-Cartior.

—Leo ‘’Montevidean.‘° H. A. Allas. au
quai Alcxandra.

—Le “Montrose,”  Cenadian Pacific
Atlantic Line, au med de Ia rue Bares.

—le "Manchester Engineer.” ligne n=
chester, au qua Jacuves-Cartier Ma

—Le ‘‘Wostphalia,” D. Torrance & Cie,
ai pied do la rus Berri.

—Le ‘Marina,’ ligne Donaldsvn.
quai Jacques-Vartier.

—Le “llungerian,”’
au quai Alexandra.

—Le ‘Gaspéaten, “ !iine Ciaspésienne, À
la l'uinte du Moulin à ventre
Le "Méahi an,” li 1

Potute da Moulin a em aod. à la
—Le ‘Belgian,’

Fotnte du Moubin

au

ligne A. H. Allan,

ligne Leyland, a la
2 Kem

L LE ‘“MONTHOSE-'
© stcamer ‘’Mostorse ’ duPacific Atiantio, doit partir docsaepour Liverpuol et Brimo! avec une cur-Bmison et dus passagors. Les passagerste [Tamière classe sont les suivants :Mr Win Adams, M. Bell. Mme Dell etendant, Mie M. MBrouk., Turonto . Dr JF. Campbell. Chicago . Mmm Clark. Nin-gara Falls : Mme Frankum, Mowubel MHodert Ureen Moot Jaw H. ck,Niagara Falls MJ. Har vey, Montréal.Mma Langlois, tancouver Mlle Murray.Vancouver ; w Mair, Gerrolwon |Mie M. Mair,  Garrelson ; Rev. J AFrtæon, North Shessord , Mne J. AYotson et bbe, Nostn Snesscrd N. Thwas Scott, Toronto - M ‘1 Spottiswond, Montréal: Mme J. O. ThompsonChicago ; M. Walter Thompson, Chicago;M. Percy Thompson, Chicago ’

 

L''IONIANATTENDU
Le steamer “‘lonian,” hgne AU =dd fc: autourd'hui de Liverpool LespartagesT3 de première classe sont Jos ai:1-

Me Aiterbury, Mme ©G. Ball M. W 1. Baifour, Capt ÀMickford, MH  Horwue. 3 ubosisHime, Bubume, A. Buck, M. FF. Caldecott- @. D. Campbell, M Cosge ”Cottam, M Che M 3 Past on a
l'avideon, M 1
Mme Davies,
vies, Mile J

Aylen, M. A.

Davidson. Mme
Lasideou, M. A Las wu8,

Mile A. Davies. Mile MH. iia
L'avies, M. L. Davies, 341

R Davies et tervante, MJ pougan,
Mile L. J Farquher, Map- Fitzheurs.
M W HH. A. Foster, Moa: Foster, A
Irv, M + LU. Gallin! Mnes J. à. Uaili-
rs, Mme Gardiner. Mie tanliner, M.A.
G. Haldax, Mme M. HE Hanniton, M 2
siandicv, Mme © Hartivan, M Hawhine,
Mlle Shaw.  Helier, M. 1 Hicks. M.
Hodgeon, Mme Hudyen, M J. Hune, M.
is. Ttoone, Mile F, Hucney. M M. Ham-
phrey, M. an C Jones, M Jace, 3.
1. J’. Larder, Mnio Larder M Larder.
M R. BELaw, M. Landon, Min Loug.
M OL. McVicar, Mike C. Macy. M CO
Marchmont, MJ. J. Mars. Z
Mcsennurry, M. FF McKemers, M.
Lenogn, Mine Mcl.etinarn, Mile Mcianta,
M OW. E. Meoikwuip, M. U. H. A. Mas -
trav, Me HN. Naieh Mlie J M Neli-
des, M. H. l'. Ne®tonu, M. W. Cuilvie, M.
dl'airer, M Parker, M 1 3 J'artôta,
Mile E. C. Pennington, Mile S. Player.
M. LL Plunkett, Mile Kalclifie, Mie dit
chie, M. M. Moom, M. J Shields. M. it
H. Mrmith, De H. W. Apencc, M A. Stew-
art, Mme RB }H. Stewart, M H Stew.
art, M. F. Stewart Mlle N Stewart M
Sutlerlarnd, M OC 18 Taylor, MH ay-
ior. M. Templeton, Mlle M Fontirsor,
M J. Trotman Dr C. W. Wien M.
> 5 pe Wilton, Mme M. :3 im Wilton,
Mlle 8. 8 be Witton, M. I. Vines, M.
M Zinmernan et un grand noutre le
passagers do deuxième classe

 

DEPART DU "BAVARIAN

Le steamer ‘’lavardar. ligne Allan,
est parti pour Liverpoci avec les passe-
Burs din promtbre clamse dant tes poms
sauvent :
M. G W Allan, Mme Allan. trois eu-

{nna et, serva:.te, Winnipeg. Man | Mme
Meury Aichtnid, Mila Archhald, Mont-
réal, Qué. , Mine Dlarrot® ot deux servan-
tes, Mon'rfal, Qu8 MW OE Car-
tar, MM H J Carter. Toronto, Omt |
Mile Flizabeth (‘artar, New-Yo/h, N Y..
M. Clintiery, Dloestar, A HAY CE
Cooper, Mme Cooper, Nonaine:,, C.A
M. € (rate, London. Ang . M A. F'
Cromgçuist, Chicago, bit. & H. B. Crue
no, Mme Cruso, ile Cruso, Mite — Cry-
so, Toronto, Ont. ; MR. Davidson, To-
ronto, Ont . M. 1. RM. Duff, Glasgow.
Ecosse , M OH Fairhanks, Mont.réai. Qué |
Mile Farrell, Ottawa, Ont. ; M  Mobert
Fountaan, Mme Fountain, Toronto, O. :
Mme J. A. Fraser, wa. Ont. ; M. G.
Glaces, Londres, Ang.

,

Mie H. Goldinf,
Montréal, Qué, : M H. Dunstar, KR N.,
HaMfax, NE. ; Mile Harris. Londres, A.
br JT. Hayes. Mme Frances Tiayes,
New-York, NY : Mme Hearls. Maatrfa!,
Que ; M Heyward, Londres. Ang. Milis
Higginson, Ottawa. Ont. . Capitaina Ho-
fre. Mme Hope. Mile Hope, Glssgow, k
roese , M.le Huthison, Uxiurd, Aug _; M.
T H Jones, Bradford. Ang. ; M. F. W
Marsh, Mme Williaa Marsh, Québec, Q
M Robert Noss, Mila Nessa, Howick, Q.
Mme Uwen, Montréal. us. Dr lt. J
Palmer, Toronto, nt , Mam Palmer,
Torcnto. Ont. ; M. Piatt, Londres, Ang .
M. Jamepr Potts, Liverpool, Ang. . Mine
Fraoton, Londren, Ang . Capitaine S1-
ver, flatlex, NE. , M. Cyrus Smita, Li-
vervomi, Ang. : Mme T D. SMmyth rt 2
enfants. Qu:ner. Qué ; M Cordon Sepa.
thy, Mme Strathy, Mila Fthel del Steg
thy, Montreal, Qu* , M A 3 Trowar,
M JF. J Tavler, Londres A Ma.
for Travers, MaMfax NE: M . Wath.
ington, Ranhory, Ang. . Mme Wilcox, Miie
Wilcox, Londres, Ang.

 

LE LREMONA”

le voamer "Fremona' n terninéé le
JAchargement “e sn CaPgaison de fruMa
fes travailleurs du part proc2daront
maintenant à le “haryer de gran Ly
a aTteiæmen* Hutt Jours qe » tre
tnons * cet Jens notre port On come
mencora di attourd hu! au <échar

ment dc la ohafgaison de fruits dis Ja.
rong .”’

 

TOUSOUES LES BANGS DE GLACH
Baint-Jeen, Torreneuve, 9. — $en nom

hreuy et Immense Icettrge sur lew colton
de Terrentuve entravent considéret.lement
le mouvement des “alsseaus près dm
Grands Ranch, cost ce qm rapportent lea
“a'rfrAUX QUI nows arrivent en dertêna-
tion pour Montréal. Le ‘’Cathergintan’
de la lignan Allan est arrtvé ici ce soir,
confirmant ce fait.  1 a sté retardé pane
dant queira heures © matin par un
Les à gloss au mieu d'un eos

  

PACJFIQUE
SCANADIEN
TRAINS ADDITIONNELS

STR-AGATHR, LARELLE et ios stations
tatcrmeu‘aires (de Ia Placy Viger)

3.08 p.m. Las sainedls, Rrtonr, quitte La~
Sole ue Luadie sam.arrives

optr am.
SIs a.m. (AComedie, Retour, quitte

lle à à p. m., arrivée & Mont-
Ar Op wm.

SaAcAY K et ire stations interodin res.
@-M. Jours de lé soma:ne, Retour, quitte

te- Agatne, & 418 pain, ar-ivée
è Montréal We fi 0drain
va et vient a belle les Jeudis)

PLANTAGUXÉT etlesstationsintermédial-
Ton (de la gare Windsor)

616 pm. Jours de ie semaine, Retour quitte
niagenet, juure de Is semaine,

1.164. 10., Grrivée à Montréa) à
sem.

Ces trainseoni en pius du service actuel

Bureau des béllets de in Ville où tu télé-
graphe. 190 rue ix-Jacques, à nôté du bureau
°

RAILWAYWLLLRETR ec
DBFART DR LA CARR BONAVENTIUUE

** INTERNATIONAL LIMITED." *%%, |
{ons les sours , art. à Toronto à 40 p.m, He-
pions mm. Niagare [alias vat. 7.ub pan,

. rap a Jp m.,
ru. valXemBates Da mee

Ded Service & enr çù train.

Service d'OTTAWA Rapide.
Départ 410 a.m. les jours de semaine où 6.10

tm. tous les jours.
Arrive à Uttawn, 11.90 a.ra., 7.10 pin.

   

  

 

Jusqu'au 18 Juln (48. Prix pour les
Coiuns, de Montréai ê

festile, Victaria, Vancouver,
Portland, Rossland, Nelson, $48 65
Trail, Robson .. ................ ’

Bpeknne..........….....…. .….…. …. 846,15
Announda, Butte, Helsna.......... 43.603
Colorado dprings,Denver, Pueblo 48.50
Salt lake. .............., a aerens … 45.65
San Francisco, Los Angeles. ....... 49.00

Bureau des Billets de iaville, 187 rue 3t-Jac-
ges, Telépaunes Main 480 et 461 où à :à gare

naventure
 

 

LA ROUTE
—DE--

SHAWINIGAN
FALLS

QUITIK MUN {RXAL—Place Viger, C.P.R
Vie Et-Jérôme

9.00 a.m. — Pour New-ui . Joitetre,
Bhawsiingau Falls, Grand’Mére, Quabec ot
Les pointe intermédiaires.

8.30 p.tm.— Pour Hawkesbary, Lachute, etc
ARMI\RA MONSAAAPiave Niger
9.50 a.m.--1»e FHiag kesbury, Lachure, 01e.

shawlot-
su

 

©.08p.m.—De Québec, Urand'Mare,
sau Fails, New-Uiasgow, cle.

 
 

ONTKEAILPARK & ISLAND RAIL-
WAY CO. — Ligne de Lachiun, Lu

bureau de posto, toutes lea NU minutes,
de 0.00 heures ani. A 11 UU heures p
in. , dernter char pour Lachine, a 14.00
heures, minuit. Le Lachine, toutes ies
20 minutes. de 5.80 am. A 11.50 pan,
dernier char A 12.50 am, A Stileun
seulement Sault au Hécollet © be l'an-
le de Craig «t St-Laurent. wutes ies
3 minutes, de à an A 1115 pau Du

Sault au Kécollet, toutes les 43 mino-
tes, de & am. à 31.15 pm Carters
viile, St-iaurent et Côte des Neiges :
Chars directs sans changement, de ! an-
rie des rucs Craig et Hieury. toutes les
heures, de 6 a.m. À 11 pur. De Car-
tierville, premier char. 5.45 a.13 et lou-
tes les heures, tepuis 7 am A moiniit
Services supplémentaire A la Côte des
Neiges, de l'angle fes rues Craig et
Bieury, toutes les 80 minutes, de ¢ AU
atm. A 9 am et dc 4 pm. AT pm.
Iles chars quittent Westmount, angle «e
l'avenue Vicioria et de la rue Sheruroo-
ke, toutes les 40 minutes, de 6 am. À
11 20 p.m. Les chars qui partent & 20
minutes après iheure. Peuin so raccor-
dent avec les chars de Cartierviiie 1

Te

 ee—

Le ‘Carthegavier’

grants of destinacon

radeon

HY arme

1 Cuesta
[ST
Prete

 

SOUS SAISIE

Kingeten. 9 — Le
est anus saiwme ici oar

pw cargaivor mans certificat aprss avoir
Sté remis d'<n prenct un M anportait

fteaume Uiintan”
AVAiT *rposçapté

  

 une cargaison de bois de tinypenie de

Toronto À ‘arden isianil. |

i

i
:
t

 

PETITIS NOTES

Afin dectLe ‘’Sermeatian.‘’ Her vars  tir auleurd hu voir Gliesgow avec and

cargaison réofrals

mle Reditan, © Hpne Adar, +4 parti
de Glasgow pour Montrfal tier '

—Leé ‘“Tunimtan ‘ lieve Allan. ert part:
aed de Muville pour M'atrfsi oanec
30 pessagers da prepuère ci-yss, 200 Ce

euxifeus et 1175 de troisiaue- ;

—Læ steamer -‘‘Orensian, ligne Ailau, |
de Giançose, gq #00 uig als à la Voiste sy *
Pore, & A085 pm. samedt

—Le steamer ‘Re-ftaggton Po-
mures, de Ti'ermoc!l à FI sigua 6 9 5
tn samedi. dE a à bord 290 pusangors
de Deuxidme classe at 740 de Trotaifim

igre

 

MOUVEMENT DES VAISSFATX

Victoria. 106 - Arrive: Thrives
May!’ de Skegwoy

New-York, 09 Arsicés - Pi tudée.
phire
‘Sylrenia,” de

de Sontheujton nt Chersrours
Liverpe. 1

Boston, 0. — Armvé New England
de IAverpoul

Hotes, 0 — Ardvf: ‘Ta Gascogne,
de New-York.

Quoenstavn. 9 — Arrivé: Helge: -
land.‘ da Philadelphie.

Ptymouth. 9 — Arrivé * ‘Grosse Kur.
Msrutf ‘* Ze Naw-Yerk

Bouloena 9 Arrivé: ‘’Kyntham "As
New-Yori.

Saint-Jean, 9 — Arrivé : "'nflaci-
nian.’ de Glasgow

New-York — Arrivé * ‘La Fretagne,-i
du Havre Patria’ de Oporto et Lia-
bonne.

Philadelphis, — Arrivé :
de JAverpool et Quecuatonn

Arroibe “Relgeniand,

“Friesland

Liverpool —
de Philadelphie | “Campania de Nowe
York

Mango — Arrive: “Corean.t’ de
Fortiand, Maire.

LE CARDINAL VAUGHAN

Tondres, 10 —L'état de santé dn
cardinal Vaughan n'est pas alar-
mant, Ainsi qu'on l'a rapporté à New-
York. bien qu'il soit Yrai qu'on lui
ait administré les dernier: sacrements
de l'Eglise la semaine dernière
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Un sanatorium pour les
oiseaux

Une dame, Qui avait évidemment
l'âme sensible, vient de fonder à
New-York un sanstorium ur les
oiseaux. 11 paraît que le s0in de
cette institution ne faisait sérieu-
sement sentir, puisque, dM l'ouver-
ture de l'hôpital en question, plus
de cing cents pensionnaires à plu-
mes Staient admis, dans les qua-
rahte-hnit heures.

fis sont d'ailleurs, admirablement
wolgués et comme beaucoup d’hu-
mains, hélas? ne le sont pas. Cha-
que volatile à sa cage bien À l'a-

bri des couranta d'air. avec nid chaud  " ua petit ap | L

  

NAVIGATION

Navigation
noOuverto

PRIX REDUITS EN VIGUEUR,
Toutes les cabines sant cha

Vapenrs rapides 61 consmodes entre

Montréal, Québes et le Saguenay

Les vapeurs de le LIGNE DR QUEBRO
partent CTpea, tous les jours excepté les

 

“wimaoehiss.
s vapours de la LIGKR DU RAGUINAY

parent Ps ain. de Québec les mardie of
samuila.

Lignes locales 08 ce travarses ouvertes,

vapeurs pour Toronto et Hamillon. vis
eeeof ia alc de Quinta, partent de

Montrial les lundis ot Jeudis 8 7 p.m... on Mal.

Bursan des Billets de la vilie, 138 rus

ducques, en face du Baresu «ie Poste,

 

FINANCES
 

   LA SOCIETE

D'ADMINISTRATION
CENERALE

30 rue St-Jacques, Montréal

Capital souscrit $100,000
Administration de succes-

sjous et de fidéicommis. Pla.
cements, Perception de de-
tiers, loyers, intérêts, divi-
doudes, hypothèques et autres
valeurs. Cautionnements ju-
dtcinires. Emissions de dé-
bentures. Organisation de
sociétés par actions.

BUREAU DE DIRECTION:
Dr E. Persillier-Lachape!'e, Prés.,
Rodolphe Forget, Vice-Préaident,
Hon. J. A. Quimet, |
Hon. Jj. 8 C Wurtele,
Hon. Chas C. de Lorimier,
Hon. Damien Roilard, { Dir.
J. 0. Gravel,
A. E. de Lorimier, |
Joseph Robillard, 3
Martial Chevalier, Dir.-Gérant,
1. Théo Leclerc, Secrétaire.

mes

27-n
a

 

Nous sollicitons des commandss dans
. Detroit United’
« Toledo”
Railway and Light’

et daus toutes les Autros sécurités
ayant un marché i Cleveland.

Fahey& Co.
«Fimblie ep 100

Membres de la Bourse Je Clevriant

CLEVELAND, OHIO.
187-704

J.S.BACHE & CIE
BARQU'ER3 EV COURTIERS,

1% Rue Saint-Sacrement, - - Montréal.

Cc. D. MONK, Ceorant.

Rurean Principal, 66 Exchange PI. X.Y.
Membres de la Hourse du Coton et du (ufs

de New-York, de la (‘ambre de Commerce
ds Clitcago, des Bourses de Chicago et de Phi-<
Judelphite
Rapport et cotes ‘le ia Bourse quotidicane

da coton et dea grains envoyds gratu:lemvent
eur dersacie.

FIL TFLEGRAPHIQUE PRIVE«t DIRECT
un

 

 

 —

|F.J.PENFOLD

&

CIE,
F.J. PENFOLE, J. Ge. de LORIMIEYR

Tél. Main 4669

BANQUIERS et COURTIERS

Actions, Obligations, Grain.

SIL DIRECT

THOB. A. RITCHIE à CO., New-York
Comminades «aécutées pour plac :ineads

Cu AUT hArge

Envoyer pour avotr notre lettre quot
dicane sur le marché

84 rue St-Frangois-Xavier
HONTREAL
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HOUSE OPTIONS |!
Quelque chase de nouveau tu stocke

Ferives pour pamphlet, »
Raginald Cameron Nroven, Toronto
Cortesrundants, membres de la Bonr- y

ne da londres

  
 

 

‘A GLIMPSE AT WALL
STREET AND ITS MARKETS”

UN COUP WEIL RESSTREET ETP

JACOB BERRY & CO
NY. L'unefudated Stock Exchange

M mores Y. Prixduce Exchange - '
44.46 Broadway, New-York.

FONDX EN 1865,

ACCCURKRA LE A MONTREAL

82 Rue St-Francois-Xavier,
JULES OMMELINuérant,

Tai. Bell Main 1500, 61 directa New-York.

s'occupent de courtage généralen
Valsurs, Obligations, Grains et Coton.

Helopen-=1 an

 

’ Téa! bell Ma: 473 Tei. March, IH

RENE T. LECLERC
AGENT FINANCIER

56 rue St-Jacques, - Montréal
Buns des Gouvernements Fédéral et
Provincial, Bons Commerciaux et
Industriels, Débentures Municipales
et Scolaires,

Obligations de Cheminsde Fer, de Fa-
briques, Actions de Banques et au-
tres valeurs do placements de pres
mière classe négociés.

Prêts sur Immeubles. 187-1-j-seP
 

 

pareil autum”*que à douches permet
au mulade de prendre À volonté
des ableutions tiddes ou froides.
Un ue batitrait unaginer le nombre

Li la Variété des aflections dont un
sunple Moineau peut être atteint.
Au sanatorium de New-Yoik, les
Infirmières sont fournellement appe-
léex à volgnet, chez la gent ailée ,
des paralysies, des dyspepsies, des
rhumatisimes, de l'asthme, des mae
ladies de cœur, des phtisies et des
fièvres intermittentes.
Aussi fait-on usage de la plupart

des rembdes et des traitements cm-
plovés couraniment pour l'homnie
massages, gant de crin, linunents,
quinine, arsenic, etc. Hy a méme
une méthode homéopathique et unc
méthude allopathique. appliquées, l'u-
ne et l'autre, sur la demande des
propriétaires.

 

4

Dr J. J. PANNETON
-Chirurgion-Dentiste

Donne des consultations tous ley
fours à son bureau, 1508 Stie-Cathe
tins, Tél. Dell, Est 2301, dele

ane
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Nouvel Espoir
au Printemps

Nouvelle vigueur, nouvelle éner-
Kis et nouvelle santé quand le
système épuisé est refait par
l'usage de la

Nourriture du
Dr Chase pour

‘ les Nerfs
f Pour les personnes faibles, abst-
Rues, épuisées, le printemps est très
dangrreux ; aussi, À cette raison (aut-
Al 1.courir nécessairement à quelque
réparation restaurante.
A l'aide de la nourriture du Dr

1 pour les Nerïs, le printemps
peut deveuir l'époque d'un nouvel ex-
ipoir, d'une nouvelle vitalité, d'une
Nouvelle confiance et du recouvre-
ment de la santé et des forces.

* Lentement, mais sûrement, la Nour-
iture du Dr Chase pour les Nerts aug-

frente la quantité et améliore la qua-
ité du sang, ramène les nerfs k Ia

santé et à la vigueur, et au moyen du
sang et des nerfs, donne une nouvelle
vitalité à Lboutes les parties du corys.
E Ce grand remède nourriture rend

santé aux personnes abattues, l'é-
mergie à celles qui sout épuisées, la
Morce aux faibles, le sommeil à ceux
(qui ne dorment pas, et le honheur aux

alades et aux personnes d(coura-
\gées.
| Les maux de

  

tête disparaissent,
Jd'appétit revient la digestion devient
pparlaite, la nourriture est assimilée
fconvenablement. le système nerveux
est refait, el, au lien de trouver la
wie un fardeau, vous jouirez pleine-
ment de la vie.

Attendu que la nourriture du Dr
Chase pour les Nerfs n'est qu'un lé-
ge laxatif, il ne serait peut-être pas
ors de propos que vous prissiez de

temps en temps les Pilules du Dr
Chase pour les reins et le foie, pour
vous réveiller le foie, Yous renfotcer
des reins et règler l'action des intes-
tins. Pour vous mettre en garde con-
tre les imitations, le portrait ct la
s:gnature du Dr A. W. Chase, le cé-
bre auteur du livre de recettes,
sont sur chaque boite de ses rembdes,
TPez tous !es marchands. ou d'Ed-
manson, Bates and Co . Toronto. 157-
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i A la Maison ou
HAYEZ TOUJOURS
; SOUS LA MAIN LE

en

Voyage à

R C'est un remède qui ne manque jamais §
son <ffel, pour usage Interne et Ex- Ù

terne. Prompt, efficace etaur,
dans son action contre les

ÿ Rhumatismes, Crampes, Coliques,
5 Névralgie, Diarrhée, Mal de Dents, à
A Entorses, Contusions, Engelures, etc. À
D Quand vous achetés On ‘‘ aoTLaGF-

LOULE2Ne Manquez pas de de-
mander 12 ETANTON,” et voyez À
ce g'ie l'ou tn vous trompe pas.

En < 2072 gartont. 25: labbateille §
ramaRCTe Ce __

Pilules de tale Longue de MeGale, 0
Por l'uenge des Pamilies J

é Tu vente partent, 257, la bonte:ile, où
i expédié franco ç +118 macie sur ES

téveption ca poix,
EE

Seule poprictaires: Tam Witate Cor.
oar Un. Limited, Bovis dal, Canada 
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MONUMENTS
en MARBRE et GRANIT

. . TOUR GENREF3

J. BRUNET
Cote-des=Neiges

Propriétnire des Carriv-en de
de Granit des Laurentides

her, BL N-N
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dant Services A THE,
Van tgne trim vomptète rette mar-

ie anthentique
1 artedif enn, Varte-Frasts

acest tes derniers moddlss pour

“184 J Rogers Bros.”
Lontenus, Fourchette :, Cuilières, Rte.

Fte et
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Leur les vhAtss warns de toile cloués

Les Affaires du Maroc

 

Deux forts détachements de troupes françaises se
tiennent prêts à partir, au premier signal,

si la situation s'aggrave
LEcomer

Paris, 3.— On reçoit de Toulon une
nouvelle intéressante. Les te et Se
r‘piments d'infanterie coloniale, qui
tiennent garnison dans le grand port
snilitaire de la Méditerranfe, prépa-
rent en ce moment de forts détache-
ments qui, constituds ep régiments de
marche, se ti ndrout prét à partir,
au premier s.gnal, s1 les affaires du
Marco preunent vre tournure nlus gra-
ve, pour la province d'Oran.
Ce régiment de quarche serait apre-

lé à coopérer avec les troupe: d'Afri-
que actuellement échelonnées sur la

60016à612-2925à P06

LES IMPOTS
 

Le ministre des finances
députés l'établissement

————y

Paris, 9.— Quand le parlement :e

réunira de nouveau, M. Rouvier, mi-

nistre des finances, essayera d'ob-

tenir ce que les autres ministres

des finances n'ont pu jusqu'à pré
sent arracher aux  députés, À sa-
voir l'impôt sur le revenu.
Le projet de M. Rouvier est re-

marquable par le moyen qu'il pro-

frontière marocate à ia œurveiliance
de cette Iruntière et à la répression
des incetrantes et dangereutes incur-
sions des marandeurs. Il se pourrait
même qu'il fût envoyé dons l'Extré-
ime-Snd, Vers l'easis de Figulg.
Quant au commandement du nou

veau corpse, il serait confié au colonel
Marchand, qui on le sait, est rentré de-
puis quelques semaines seulement d'u-
ne longue exeursion dans le Sud-Aigé-
rien, excursion au Cours de laquelle il
a étudié à fond toutes les graves
questions intéressant la région.

$5000900

EN FRANCE

 

pote

essayera d'arracher aux
de l’impot sur le revenu
aa

pose pour estimer le montant de
l'impôt dû; par le citoyen. L'im-
pot ne sera pas établi sur le re-
venu réel de chaque personne, et il
ne sera pas progressif comme en
Angleterre, mais - le muntant de
l'impôt sera’ établi d'après la posi-
tion sociale du contribuable et sera
basé sur les signes extérieurs de
sa prospérité.

COP 0S020POSSPIOIEIVCD004$241 THERIDOI PEGSIO

APICULTURE

Transport des ruches à ca-
dres peuplées

————

L'emballage, pour le transport des

ruches A cadres peuplées. doit être

particulièrement soigné, surtout au

moment des chaleurs. À cause de la
mobilité des rayons dans ces sorles

de ruches. g
Pour éviter la provocation d'une

trop grande surexcitation au moment

du départ, il est prudent de commen-

cer cet emballage quelques jours avant

le départ, afin de donner aux abeil-

les le temps de tien se calmer jus-

qu'au moment du chargement. |

Cette opération préliminaire consis-

te :
lo À enlever les derniers rayons,

quand ils sont garnis de miel, pour les

transporter à part dans une caisse ap-

propriée, et les remritre dans jes ru-

ches. lorsque celles-ci sont arrivées au
lieu de destination
20 A remplacer ces rayons pleins,

par des cadres vides, afin de prépa-

rer un refuge aux abeilles, en cas

d'accident aux raçons contenant le
couvain et sur lesquels elles sont

groupées | ;

fo À fixer. avec avec des pointes

enfoncées partiellement, les extrémi-

tés des porte-cadres au haut des pa-

ris de fa ruche afin de les empêcher

de se déplacer
Dans le cas où les riches à trans-

porter ne contirndraient pas, dans le
bar de deux de leurs parus opposées,

des crochets où ufi dentier équerre, il

est tres sage de clover à nouveau à

chacune de ces parois tous les cadres,

afin de les emnécher de balancer |

40 À visser -ofidemeuf au-dessus Cu

corps de ruche. quand toutefois le

tort est mobile, un châssis en bois,

de duiarns.ons appropriées, sur lequel

un clove une taite demiallage solide

au Tneux une trie métallique d'un

*issn AUSSI crpacé que possible, afin

de permettre facilement à l'air chaud

développé pur ie aberlles de s échap- ;

per
) Quand les ruohes à cansporter sont

bien peuplées, il faut se garder de ny |
ganner acts à l'air Que par une ou
deux cnvertares. dont chacute ne me

srétait

=

Qu'un décumstre carté, par

“serie

Anat ot que la ruche st en Voyage.

un véttain nombre d'aheilles se préci-
prtént vers ces ouvertures et les bou-
rent complètent aver furs corps,
de “serte que l'air est  ;ntercepté et
Je. 2heilles cout Érouffées par la cha-
Sor antériente qui pont arriver pis

qu'à 60 contigrages, par suite de la

der ate Hes retenues |

Captives ow engledic ja: la fonte des

bttisses ei l'écond: ment du intel
Le rranque d'aur frais dans les ru-

ches ; Cadres tLan portées, n'est pas
seujeurs 1, seule cause de la perte
partielle ou iets de. bâtiSses du-

“je irsu-port

tusère vive di ler! qui tombe
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GOANS KIDNEY PILLS

 

A souffert de Maladie du

Rein durani 14 aus

TERRIBLES DOULEURS DE
REINS
 

N'était à l'aise ani debout ni assis
 

A consulté cing médecins
 

Ont finalement amené une

guérison parfaite.
 

M acob Jam:eson, de la maison

daisiesen Bros . les entrepreneurs ct

constructeurs Lien connus de Welland,
Unt . raconte comment il a été guéri

“Vas été affligé durant quatorze ans
d'une affection du rein qui a gagné en

gravité dans ies derniers cing ans. La

plus Érieuse attacue cst venu ily à
Guatre ans, lorsque j'ai été rendu tout

\ fait incapable J'avais de terribles

douleurs de reins. des points flottants

devant la vue, ot j'étais en tourment

presque constant. Je né pouvais res-

ter debout ni askis aver alse € ma

santé était ruinée

=

puisque ic n'avais

plus d'appétit et que JP MRIBMIARAIS

beaucoup. J'avais pris des remèdes de

cing différents infdecins, tous «nutile-

ment. Finalement, :e conunençai À

prendre Doan's Kidney Pilz eb avant

d'en avoir pris «ing Lolics la maladie

disparut et je me sens maintenant

mieux que je n'ai Été depuis vingt ans.

Crux wa tie CONTMAISSELE tavent cone

Lien j'étais affigé el disent qu'il est

piesour impussilde de eroire que J'ai
été guéri, pourtant, ils savent que ce-

la ext. Jui passé le méridien de la

vie mais JE sens Que j'ai repris le

teint ruse de la jeunesse.”

Prix. 50 cents la toite, cu 3 boltes

pour 51.27. ous les <endeurs où

THE DOAN KIDNEY PILL €0.
Torouto, Ont.

 

sur les ruches, amène également des
pertes ; car les pauvrex abeilles pri-
snnnières, attirées par la lumière qui
pénètre à travers le tissu, font es
efforts inouis pour franchir l’obsta-
cle qui les tient enfermées.
Pour s'en convaincre. 1} suffit d'ob-

server des abeilles se trouvant dans
une chambre close et qui. attirées par
la lumière, viennent aussitôt voltiger
contre les fenêtiés fermées. Au bout
d'un moment, on constate que la plu-
part d'entre elles sont tuées, épui-
sées par leurs vairs efforts pour sor-
tir, bien que l'air frais ne leur ait
certainement pas fait défaut.

Si, au contraire, on ferme les volets
des fenêtres du local où voltigent ces
abeilles et qu'on appuie un rayon con-
tre une Vitre, on les verra se tran-
quilliser sur le champ et même se
réunir par groupes sur le rayon, ce
qu'elles ne font jamais tant qu'elles
voient la lumière.
Cette raison commande donc de fai-

re le transport des ruches pendant la
nuit. surtout quand il s’agit de faire
un long voyage
Quand ce transport ne peut ze faire

que pendant Jè jour, on cloue, sur ‘e
chassis garni de toile, deux lattes
grosses comm le pouce, puis on cloue
sur ces liteaux une toile noire ou de
couleur souwbre, qui atténue l'inten-
nIité de la lumère, sens cependani
empéchér l'air de circuler.
Dans le but de prévenir les furtes

secourses que les ruches à cadres peu-
vent recevom pendant le charzemens
et le déchargement, on fait bieu de
vinser deux parois oppusées et exté-
rieurement, bien entendu, une turte
latie faisant. sailie d‘une quaraniaine
de centrmètres, pour permettre uvx
employés de les prendre et de ies por-
ter facilement.
Les chute violents au moment de la

pese dés ruches, serunt armortis si
l’on à la précaution de clouer ad-drs-

ni
ss

sous de}: hacan de leurs plateaux deux |
forts bourrelets de paille.
A vô1€ de l'adresse du destinataire

1} est prodent d'attirer l'attention
des employés appclés à manier le. £u-
ches, par l'éctiteau suivant tray li...
ble © (Ateilles vivantex  maniez a-
vec beaucoup de prfcaution).
Au moment du départ, si c'est la

nuit, la veille au soir, si l'on voyage
pendant le our, on touche rolide-
ment fes guichets des ruches à cadres
à transporter avec des chiffons bten
mouillés , les abeilles retenues prison-
nière restent ainsi plus calmes aue
si l'on ferme les entrées avec dis
grillages ou des bandes en mét:I, Qui
leur font trop remarquer leur capti-
vité
Par surcroit de précautions, on

peut encore. à l'aide d'un pulvérisa-
teur où d'une htosse À abeilles, :rro-
ser légèrement avec de l'rau fraiche.
les rayons où bâtisses que l'on peut
atteiudre à travers le grilinge Tia”
au-dessus des ruches emlallées
A VFartrivée. semblable précaution

doit ttre renouvelée et quelques mt
nutes après la mise en place définiti-
ve, oh peut ouvrir les entrées et don
ner la iiberté aux abeilles transpor
tÉes.

DURUCHER
rmtmeecet?

LE POULAILLER

I.e poulailler est généralement un
trou, nn tros infect, consistant en
vue place quelconque dunnée comme a-
bri à la volatile parce Que, ne  ser-
vant à rien, elle est comme on dit,
toujours bonne pour des poules.
L'amfnaigement de cette place est

des plus rudimentaire, trop rudimen-
taire, et pas plus que l'abri ne réporid
aux exigences d’une bonne hygiène
Deux ou trois montants, pas même

rahctés, ayant encore leur écorce,
trois ou quatre perches clonées con
travers de ces montants et voilà le
perchoir. le tout est assemblé sur
lace de sorte qu'il est impossible de
e sortir. Quelques vieilles mannes
dont les fonds perdus ou usés ont été
remplacés par deux baguettes en croix
forment les pondoirs. Elles renfcr-
ment un peu de paille ou de foin qui
v moisit des années et si Vous ¥ a-
venturer la mam pour recueillir les
œufs elle se couvre instantanémentde
. puees Comme nichets des œuls rA-
tés à l'incubation et qui sort pourris
depuis longtemps.
Ce poulailler cst souvent placé à l'&-

tage, directement sous le toit. | le
froid y est intolérable l'hiver, la cha-
leur insupportable l'été, l'air s'y re-
nouvelle par la chatitre de la porte
qui rente toufours fermée. On y laisse
accumuler la pouline que l'on enlève
quand il y en a tellement que l'on ne
peut plus y entrer. même avec de

uts sabots.
Prenez la peine de démonter ces

perchoirs fixes, de déclouer les per-
ches des montant et Vous trouverez-
là, précisément entre les perches et
les montants des. quantités incro-
vablon de vermine. voux constaterez
U'existetee de milliers d'acartens,
rouges du sang ‘+ ox Moules. Rien
en apparence n'indique leur présence
mais le soit venu ils quittent leur
cachette et courant le long des
prrches ila vont treuver les volail-

dont ila sucent lo sang, les

8.8% JUL4050 Ardy LUNI ii MAL, 1349

empéchont de pds un 2epos ab
cossaire et mérité.

Ce n'est pas sets raison qu’on
les appelle ‘‘astesains', ils dpuisent
la volaille, M font périr ou tout
au moins l'affaiblissent au point
d'êtge préparée Pour recovoir ‘dite
que des gurtRes dt maladies.
résultat veut-08 obtenir dans ces
conditions, poules mal nouriies la
plupart du fémops, mal logéos, en
but an mold vil ou die chaleur
intense selon saisons, attaquées
cn cesse par ule vermine insati-
able.
Examinons #3. peu comme nous

pourrions améliorer le poulailler et
comment nous devons l'aménager.
Prenons une place autant que pos

sible au rez Ge chaussée, onnant
sur la cour de la ferme et si fai-
re se peut orientée vers le soleil
levant.
Le matin un rayon de soleil pé

nétrant dans le poulailier sera tou
jours Dbienlaimant, il disposera bien
la volailie, elle se ltvera gaiement et
cèla influendere certainement son
rapport tournélier: ajoutons , ce
qui est très iniportant. que la lumid-
re du soleil est un puissant désinfec-
tant, qui ne Coûte rien et qui arrive
ainsi dans lé poulailler juste au :no-
ment oy l'air est le plus malsain, les
volailles l'ayant resziré toute la nuit.
Faisons plafornner toutes les ja-

rois afin qu'elles soient bien lisses
el n offrent ainsi aucune retraite à
Ia vermine, €ar on aura beau blan-
chir souvent des murs non plafonnés,
toujours il restera der interstices où
la chaux ne p(ndtrera pas et oh la
vermine troutera un Ingement oll vous
ne pourrex l'aticindre. lao sol
aussi devra être bien uni; nous re
commandons de le payer en briques
recouvertes d'un ‘'dagne‘’ c'est-à-dire
un tmertier composé de ciment et de
cendrée—Cette espèce de béton est
excessivement dur et n'offre pas de
prise A I'humidité. TI sera très bon
de donner au sol une inclinaison Vers
la porte, de manière à ce gae les taux
de lavage s'écoulint très facilement
au déhors. Le sol du pqulniller seen
un peu au-dessus du niveau de celui
de la cour de la ferme et non en<des-
sous comme cela se voit assez sou-
vent. Dons le premier ons ia pouline
se balaye très facilement au dehors,
dans l'autre ft fau: la jeter à la peile
et il est très difficile de laver
car il faut ramass«r toute l'eau à la
loque
Ces détails sont plus importants

qu'ils née paramsent car partout où
nous somme venus à faire cons
truire ou améliorer le poulailler en
en tenant compte on le tient main-
tenant dans un grand état de propre-
té tout simplement parce que cela ne
présente plus aucune difficulté, le
contraire a lieu dans les poulaillers
d'accès difficile, nous insistons donc
sur ces puints.
Voyons maintenant de près ces per-

choirs fixes et en nous rendant
compte de leurs délauts nous trouve
rons moyen de les éviter.

Ils ne sont pas démontables, on ne
les démonte nt Jamais, ils restent
toujours au poulailler jusqu'à ce que
leur état de vétusté oblige le cultiva-
teur à les remplace: Si un avicul-
teur plug soigheux prend la peine de
les faire lavez de temps À autre la
termine n'est par atteinte car elle
reste cachée Comuie nous l'avons dit
plus haut.
Ces perchoirs, adossés au mura sont

en gradins ce qu: fait que les poules
ocoupant les grudirs supérieurs la-
ctent leur exerémnts sur celles oc-
cupant ies perchesiNNricures.
Le woir. honcan général. on se bat

pour occuper les places ies plus éle-
vées, elles ne sont cependant pas les
mellleures p'<que les poules  logées
respireat l«.r le plus malsain mais
enfin par re’ .ret l'oiseau rherche à
pereher ie pi.< haut possible, Ces
combats parfr:- très violents se font
certainemerz* au détriment de la san-
té et de la production.
Ces peri bes son: souvent

tro mes et les va
laitles pour < + maintenir doivent fai
re effort ed: s'y accrochent avec
les pattes et v seutiennent avec | os
du sternum © 1 À la longue se Jéfor-
me très fort . 1 sera aisé de le cons-
tater lurs; e lon Mangera ne pou-
te au 1-01) =: cette difcorination ne
fait pas er. mal (ce qui n'est pas

prnuveé o1 x. ‘ait lieu d'examiner la
chose jué'a -< doit pas Lu féré grand
bien nor peo
Voie, lere de pereuvirs que

pons atTons ,ianté et qu paratt ner
fonner ic satistactin où plutôt
aux Yolaiilre ‘1 n'est du reste pas
noutea . oi … +16 décrit dans en de-
tionnaire «dv  tenCes natureiles aro
en 1555.
Dans te ro ‘aller nous disposons,

tous les d‘+v mètres un chetron dar
rosps d- 0 largeur, Ces chesrou

<ant emto / sur des supports plan-
{és dans le 1 ét ayant environ «a
RO cent. de * Lateur. Ils ont 7 à 8

cent. de ~ 7

ét non des la‘:es, cefles-ci cèden* as-
rez souvert vus le poid des volail-
les-

Nous recommandons également un
svsième araingue de perchoirs mais
avec cette du'férence qu'il est placé À
hauteur d'hoirme dank le poulailler
Il faut alors ménager des échelles
pour
teindre aisGnent les perchoirs. La
vantage dan: ce cas est que l’an peut
circuler en ‘cssous des perchoirs pour
nettoger ic poulailler, on peut donc
ainsi laisser ‘out Ia gyxtdme en pla-
ce. Nous préférons cependant le sys-
tème prfcédent qui impose l'obliga-
tion de démonter les perchoirs. D'a-
bord nous avons montré par leur
construction combien ils sont faciles
à enlever. si  VOUR ne nettoyer pas
votre poulailler Vous mêrne vous avez
au moins la oertitude que les per-
choirs ont été visités. d'un coup
d'œil vous pourrez vous assurer si
le nettoyage à été fait convenable-
ment (le nettoyage des perchoirs est
au moins aussi indispensable cue ce
lui du sal dn poulatiler). D'autre
part si la place n'est pas très haute
(et il en eat presque toujours ainsi)
avec les perchoirs haut places les
poules seront toute la nuit dans la
partie la plus malsaine du poulailler
tandis qu'avec ceux assez bas Il tes-
tera un cspace convenable au dessus
d'ellex.
Nous enduisons tous noe bois de

carbonyle, c'est un désinfectant, l'o-
deur écarte la vermine et il conserve

 

le bois ; c'est ua produit peu coû-
teur.
Faisons ouvrit à notre poulailler une où deux fenêtres d'au moins 70 à

20 centimètres, formées de éeux ma-

En trae ~ de ces vhesrons sont
plac’s dave Mevrons à Ov or 6d
cenit, dave axe; Ak supporeront
Tes vowels g'embo'tent fur
tts chevr r 4 Support par une
rntailie.
Un clou ne petite ramure dans

je suprort -ue leur place aûn do
les temetise ‘rèe facilement: Udi:
tance
Les arr‘* < supérieures drs cte-

vrons perche< sant arrondies au ra-
bot et nou- omployons des chevrons |

permetre aux volailles d'at- :

Six Médecins

—

ERE¥en

Burdock
Blood Bitters

FAIT MIEUX QUE

SIX MEDECINS AURAIENT PU FAIRE.

—

Mme Théo. Newel, Argyle, Sound,
N.-E., ®onae son opinion sur ce mer-
veilleux remède pour le sang, dans la
lettre suivante :

“C'est avec la plus grande recol-
naissance que je puis rendre témoigna-
re des merveilleuses propriétés cura-
tives du Burdock Blood Bitters. Pen-
dant des années mon mari a terrible-
ment souffert d'érésiptie et de ‘‘salt
rheum'’, Il était quelquefois si mal
qu'il ne pouvait dormir à cause de in
démangeaison et ne la Cuisson. ll a
Vait été sous les soins de six mé
decips divers, mais fils n'ont pu lui
faite aucun bien. J'avais souvent lu
les merveilleuses Quérisons opérées par
le Burdoe: Dood Bitters et je lui
comseillai d'en faire l'essai. Ji ke fit
et, après en avoir pris cing, bouteil-
les il se trouva certainement guéri.

Je recommanderais fortement à qui-
conque ewt affecté de désordre dy sang
de faire un bon essai du B. B. B. car
je suis certaine qu'il les guérira.

 

 

 

nières, verre pour is saison froide,
grillage pendant les chaleurs. Ce
grillage est nécessaire pour empécher.
le verre enlevé, l'entrée des bêtes mal-
taisantes.
Dans le plafond ou dans le mur op-

posé à celui des fenêtres. ménageons
deux où trois ventilateurs à glissiè-
tes, ils serviront surtout à renouve-
ler l'air pendant les nuits d'hiver
uand nous devrons fermer portes et
enétres. Nous les voulons à glissière
afin de pouvoir les ouvtit ou fer-
mer à Volonté selon l'intensité dn
froid.
Comme les fenêtres. la porte sera

double ; une porte grillagée et une
poete pleine. La porte grillagée qui
reçoit la châtièré s'ouvre en dedans,
la porte pleine en debors. L'hiver, les
deux portes sont fermées la nuit, le
matin où ouvre pendant dix minutes
la porte pleine de manière que l'air
froid entre insensiblement et ainsi
quasd on ouvrira la châtière les pou-
tes ne passeront fas brusquement du
chaud au froid vif.
L'été on ne ferme pas la porte plei-

ne. La porté grillagée reste toujours
fermée, elle empêche ains! pendant. le
jour les poulains, veaux, pores. qui
divaguent parfois dans ia cour de la
ferme d'aller détruire les perchoirs du
poulailler ou de s'y casser les pattes,
ce qui est déià arrivé La nus, el-
le rmet avec les enêtres un
gran renouvellement d'air et
empêche une trop forte chaleur.
Les hids pourront èttre ménages

dans les murs, si ceux-ci sont assez
épais, ils conkisteron: en de peti-
tes niches ayant au moins 25 cents
mètres de côtés et de profondeur.
Is seront  plafonnés et le devant
muni de plianchettes qui doivent pou-
voir être facilement enlevées cat ia
vermine ne tardera pas à Venir se

 
loger entre le mur et ces plan-
chettes. Ces pianchettes servent à
retenir la paille où fe fom dans
les nids.

Si l'an ne peut faire des nids
dans le mur cm emploie les nids en
fil de fer mais ls sont un peu
voûteux Nous nous sersons de nids
en osier spécialement fabriqués par
un ‘’rmannelier ’, ils reviennent à 75

centimes pièce
ls ont sur les vieilles mannes

cet avantage que ces dernièies avant
“ tien coûté, on ne s'en précecupe pas
; tandis que lé rds dent on roi
{nait la valeur <ont cuiretenus plus
| BOIZDEUS FILET On plarera dans ies
nide an peu de tourbe et au-dessus
du foin ou de la paie. le tou:
renouvelé une - on deux fois par Mois
Deux nu trois fois par an. on
plaugera tous ces nids en osier dans
de l‘ean bouillante ce qui les débar-

! rassera très rapidement et sûrement
de la vermine ÿ cachée. Nous a-
ten même lantention deles trem-
per dans du goudron =boul-

‘dant. puis laisser sécher.
Irs

heulré,
ger.
le sol du pouiailler sera Loujours

couvert de tourie Tenouvolée
souvent, À chaque nettoyage om alfa

“sin d'asperger le sol et les per-
;choirs avec dua.t de chaux.
| Comme niches ne mettons plus
“ces œufs ratés à l'incubation car
nous Tisquons de nons tromper à

i la récolte et par leur vente de dé-
. gouter } {oul jamais un CORSOm-

: mateur, non avons grand intérêt à
l rendre de la marchandise fralche
“et appétissante. Employons des œufs
| en porcelaine qui se trouvent dans le
| commerce à prix modique. Voici un
moyen qui permettra de fabriquer

voi-même des nichets à très bas prix

pour la vermine, de

in est Ala portée de tous ceux
| qui veulent utiliser des moments
; perdus. Chaque fois que vous man-
gerez un Puf à la coque. ou Int,

let je vous engage à en consommer
beaucoup, cassez le par le gros

une petite plaque

d'envirun deux centimètres de dia-

mètre et consetvez la coquille Quand

vous en aurez suffisamment, pendant
une soirée d'hiver. prenez un peu

| de plâtre mouillé que vous introdui-

se: dans les coquilles pour les rem-

plir. laissez sécher et vous aurez

des nichets très solides. Avec ! kilg

de plâtre qui vaut quelques centi-
| mes vous en ferez quinze à vingt 5e-
;lon votre hatileté

Près du poulailler 11 sera bon d'a-

voir une place et vous installerez vos

| nds, les poules préférant générale

| ment les nids placés hors du poutail-

| let
Néanmoins s1 Vous devez les laisser

au poulailler il sera très bon de les

disposer de façon à pouvoir les fer-

be en enlevant

mer la nuit par une planche. J'ai

vu cv dispositif au poulailier d'un

membre du Cercle avicole de Gem-

tloux, il empêche les poules d'y logut

et de lens remplir de pouline.
Dens le poudoit vous donnez la nout-

riture l'hiver et par les jours de
plie, Tous avez ainsi vos
foules sous les yeux et Vous pouvez

vous emparer de suite d'un suiet ma-

lade et l'écarter pour éviter la oon-

tagion. Si vous ne possédez pas de 

cela

conservera € augmentera lu dif,
s'y lo- -

très

N'ont pu le Guéeir |

 

 

   
  

        
  
    

 

VÉRNS
Les Vernis ot Laques sont préparés par la Canads Paint Cem-
pany, sous une ferme commode pour l'usage journalier. Nos

Vernis ont atteint un tel état de perfection qu’on peut s'en ser-

vir en teute confiance. Ils sont de beaucoup mpérieur aux

vernis importés étant spécialement adaptés au climat canadien.

Tous les Vernis portant notre nom sont hautemont recommandés

Ils sont fabriqués et éprouvés en Canada par des ouvriers cana-

diene expérimentés.

The Canada Paint Company, vat
MONTREAL ot TORONTO.
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VOTRE ABONNEMEN
MAINTENANT

et exigez que l’on vous donne

l'une des primes suivantes:

 

Sacré-Cœur de Jésus

Sacré-Cœurde Marie

La Sainte Famille =

St-Jean-Baptiste ==

St-Antoine de Padoue

Nos Chériz =

La Boudeuse

L’Escapade

Le Pardon —===

|

Ë
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2 Toutes superbes lithographies =
en 15 couleurs de 16 x 20.— Les ;

plus jolis sujets qui soient don-

nés en primes par les journaux

canadiens..............4,.0

 

Nos GRANDS PHOTOCHRO-

MES COLORIES de SAINTE

ANNEet de l'ANGE GARDIEN

ne se donnent pas en primes,

mais s'échangent contre DIX
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place pour réumir vos Volailles faites | tout dans les prairies, les haies, pres
précéder votre poulailler d'un pai- des arbres, vtr. elles se mor-
quet grillagé, fixe ou mobile Pour (rent  friandes des bains de
atiraper facilement une Volaille sor- poussière. mals quand il piles:

les pausrettes sont malheurensesplus
de poussière dans les fosses. il ne
leur reste que le bec, hien insuffisant
pour attraper ces agaçantes petites
bêtes qui sont la vermine et qui ue
sauvent si facilement d'une p'ume à
l’autre.
Si vous leur conatruisez cette bai-

gnuire, si peu coûteuse. vous les 5

vez-Vous d'un filet monté sur
manche assez long. cest le moyen le
plus certain, nous en avons essayé
plusieurs autres moins bons.

T'onnez de l'eau fraiche à vos pouies
ayez des abreuvoirs en poterie ou
autres et surtout n'obligez plus vos
Volailles à boire l'eau de lavage du fu-

mier. verrez accoutrir et s'y rouler avec de
Nous donnons la noutfiture tices.

à la Voilée quand ce sont des Pour compléter votre installation
graines et que le sol est Lien sec. ayez une petite place à l'écart où
dans des auges quand i! est humide ou
quand ce sont des pâtés.
Les abreuvoirs et les auges doi-

vent être maintenus dans le plus

vous pourrez enfermer es soigner les
volailles malades à Moins que vous
ne préfériez, ce que je Vous conseille,
tes sacrifier de suite, c'est le moyen

grand état de propreté, c'est indis- préventif et radical par excellence
pensable. L'hiver, Quand, il pour éviter la contagion. Une poule de

gtle. nous supprimons les deux francs cinquante ainsi détruite
abreuvoirs et nous donnons de l'eau
tiède dans des bacs.

li est nécessaire que les poules puis-
sent se mettre à l'abri des mauvais
temps pendant Ia journée car elles
ne tentreront au poslaiiler que leo
soir ( une le qui garde le pou-
tailler garde la chambre disent les
raticiena de l'aviculture ) Chaque
rme alement cet abri

qui est oelui des charriots et instru-
ments arstoires. Sous os hangar ou
dans le pondoir nous installerons une
salle de bain pour les poules, salle
de bain bien simple. Une fosse de
deux à trois mètres de long. un mè-
tre de | et cinquante centitabtres
de profondeur remplie de cendres de
four très fines ( toute installation ru-
tale un four) et voilà notre
baignoire. Les volailles se débarras-
sent de la termine en se vautrant, se
‘vannant'‘ dans la poussière fine d'ar-
gile don fosses qu'elles creusent per

constitue une perte minime qui vous
en épargnera bien d'autres souvent.
Faisons remarquer, pour terminer

que ce sont deux poulaillers ainsi a
méliorés, appartenant à des membres
du Cercle avicole de Gembloux. qui
ont obtenu les deux premiers prix au

concouts d8 dasse-cours institué par

le Concours régional agricole de Ne

mut. ; ;
Un modèle réduit de ces poulaillers

a ment obtenu un diplôme de
médaille d'or dans la section ‘‘Fnse:-

couës régional agticole de Mons.
Nous pouvoss |donc, pefaons-nons,

conseiller aux cultivateurs-aviculteurs

d'améliorer leur ler comme

nous l'avons décrit à leur inten
dans les quelques lignes ci-dessus.

ramentp t—————

CIM 'rgien Dentiste

Docteur J. G. A. Gendreau, Chirurs
ien-dentiste. 33 rue Saint-Lautent
fa Téléphone Main. 3812, Montréal, 
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de Québec et dOnta-

la température » MÉ de 70 À 89 de
et dans jen autees provinoss, à pes

les provinces

dix us bas. 11 u'y o ao

tienenrene ication d'un than
grommet prochain. .
GhLEAR ILKES MINIMA ET MA-

* pavnon, 54-46 : Victoria, 48-56 ; Fort
Arthur, 42-86 Parry Sound, 46-78 : Tere
roto, 48-72 Ottawa. S680; Montréal,
84-76; Qubbac. 42-75 ; Haliux. 84-12.
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LE GRAND-
TRONC-PACIFIQUE |

LES BESOIRS DU MOMENT

 

Entrevue avec l'hon. M. Caagrain, M.P.

L FE Grand-Tronc Pacifique, devra

avoir son terminus réel sur le

St-Laurent, void ce que nous

a déclaré l'honorable M. Casgrain,

dans une entrevue que potre repor-

ter a eue avec lui samedi matin, As

son retour d'Ottaws.

A notre demande dé nous racon-

ter ce qui s'est passé au comité

des chemins de fer jeudi, voici ce

que le député de sontmorency nous

à répondu :

‘Vous avez déih  rapporté en

substance ce qui s'est passé Als

séance du comuté. La compagnie a-

‘ait d'abord résolu de construire

na section à l'est de Winnipeg de-

puis cette dernière ville jusqu'à

North Bay, oo Giavenhurst, pour ;

de Ix se relier avec son système

déih construit dans Ontario et se d:-
riger vers Niagara et Toronto. Cette

politique ignorait complètement la

province de Québec. Plus tard, la

compagnie donna de nouveaux avis

et annonça qu'elle se proposait de

construire depuis* North Bay nu

Gravenhurst jusqu'à Québec.

Evidemment, le but de la com-

pagnie. en prenant vette nouvelle |

décision était de faire taire les |
ustes réclamations de la province
et de la cité de Québec et de ren-

contrer ‘opposition de la compa-

gnte du Tiens-Canada. Arrivée de-

vant le comité, la compagnie chan-

gea de nouveau ses plans et nous
montra un tracé partant d'un point

k l'est de Winnipeg et se dirigeant

bresqu'en ligne droite sur Québec et

à une distance assez considérable

«1 nord de North-Bay''.

* Est-te que œ nouveau tricé

et pas de nature bh donner sa-

tisfaction A ceux dont vous repré-

sentez les intérêts ?' demanda notre

reperter.

“Pas tout-h-fait, r*pondit M. Cas-

£rain. Nous devons avoir à cœur,

non-seulement les contribrables de

Muébec, mais tout test du Dominion,

de faire venir, d’une manière certaine

le trafic de l'ouest aix ports de

mer canadiens. Je n'ai pas besoin.

d’insister sur les birnfa:its, que reti-

1 nant dans l'obligation de odasacrer

vante, à l'amélioration de nos ports.

 rernient nos villes, Montréal, Québec.

St-Jean, et Halifax, de l'immense |

commerce que peut et doit nous

mener tout chemin de fer venant de !

Manitota et des Territo.res Peur-

cuoi le Parlement du Canada donne-

raft] existence corporative à tine |

compagnie qui, dans son propre inté-

rt, irait plutôt aux ports amér-

cains qu'aux nôtres. Pourque: sur- |
tout donner à cette rompagnie ie mnr- |

en de sc présenter cnauite au Paris

Intnt avec une demande de sut|

sides. car, remarguez-le tlen, lorscue

M. Gallihet a posé !a question À <ir

Charles Rivers. Wilson, le président de -
la compagnie, ‘‘êles-vous prê® à dre |

tue Tous construire votre ligne :nh- |

me dans le cas où vous ne recevrez |
vas d'aide du gouvernement” Sir |

Chatles n'a pu donner de réponse <a- |
sisfaignnle. Sur 'a carte qu'on nous |

à exhibée, on montre une ligne  des- |
eradant du tracé entre Winmipez et |

Québec à North Bay et les promo-

teurs ont déclaré qu'ilà se proposent

de construire cette ign«. Four moi.

il est évident que la compagnie veut

l'une des deux choses suivantes cons-

fruire ses Tignes dans l’ouest où y

aoquérir des chemink dé) construits

et mener le trafic à North Bay, puis

au système du Grand Tronc. qui se

dirire sur Jes ports américains.’

“M. Hays ne vous a-*~il pas d&

slaré M. Caserain, que la compagnie
sonstruirait d'abord sa ligne entre
Winnipez, et Québec, et qu'il serait

prêt A amender le projet de loi dans
ze sens.”

‘“Celn est vrai. mais ensuite, en ré

ponse 2 Thon. MN. Tarte. il a semblé
suboréonner sa répaase 3 des condi-

tions qui m'indiquent que l'intention

tien arrêtée de le compagnie est de
ve venir à Québer que si elle y est

forcée. TJ! faudra donc ajouter au

!
ca |

!

t
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hill un amendement forme! en vertu

duquel la compagaie du Grand Tronc

‘‘acifique ne devia ni commencer à
vastriure ses lignes dans l'ouest, ni
‘amaigamer ou faire des arrange

ments avec des compagnies déjà exis-

tentes dans l’ouest, avant d'avoir à

chevé assez de son chenua entre Qué-

bec ot Winnipeg pour dénioatrer d'une
manière absolument certaine qu'eile

se propose d'adopter comme sou ter-

minus un de nos ports canadiens. Les
députés des Provinces Maritimes sont

avec nous et si nous nius tenons tous

ensemble nous réussirons.’’

‘’Que ditesvous de l’objection émi-

se par M. Hays que nos ports ne sont

pas suffisamment outtilés pour rece-

voit et expédier tout Je fret que

pourrait transporter le Grand Troac

Pac.fique ? +

Je dis, reprit netre interlocuteur,

que le gouvernement est dès mainte-

une partie notable des immenses re-

venus Que nous avons et dont 1! se

Pourquoi avoir perdu un an à Qué-

bee par exemple ? Les contrats €

taient donnés l’année dernière, le ‘‘So-
leil* l'A annoncéà sonde trompe ;

pourquoi les avoir cancellés pour re-

commencer cette aunée ? Soyez cer-

tain d'une chose, c'est que &i le tra-

fic de notre Nord Ouest prend une

fois la dieection des ports de mer a-

Méricains, nous nc pourrons plus le

ramener ici.

“Le temps est arrivé où nous de-

vons adopter une politique hardie,

progressive, patriotique, sacrifier des

millions, s'il le faut, pour retenir

chez nous ce qui nous appartient.

Plus de lenteurs, plus d'atermoie-

ments, mais une politique définie et

décisive, une politique vraiement na-

tionale et canadienne. ?"

————

INDUSTRIE DU PLOMB
Les propriétaires de mines de-
mandent au gouvernement

fédéral de leur sceorder
une prime de 3' 4 de

cent par livre
 

Le rouvernement {édéral accordera
une prime sur tout le plomb extrait
de la Colombie Anglaise, et en consé-
quence les propriétaires vont réouvrir
leurs mines fermées depuis le ler jan-
vier dernier et les mettre en opéra-
Lion.
Tel est le résultat de la conférence

qu'à eve M. JL. Retallack, président
de l'association des mineurs de plomb, |
et M. L. Prat*. secrétaire de l'asso- |
ciation, avec l'hon, M. Fieldinge, ven-
drudt et samedi. Arrivés à Montréal
ramed: ils retourneront aujourd'hui à
Ottawa et demain ils auront une nou-
veille conférence avec sit Willd iLac-
rer

+ La proposition fai:e par les proprié
taires de mines de la Colombie c'est
que le gouvernemet: pave . ne prime
de 3-4 de cent sur chaque livre de
plomb sortant Ju rafineur Cetic
prime permettrait ia vente du plomb
sur le marché uhvlais à $2.90 le cent

 
livres. le pe: profit réalisé par
lex propri€ta es leur permettrait de
tenir leur, mines Pn opération. A la |
session de lan prochain on féra une |
autre demande. | mDesition d'ur droi*
sur le plomb étranrer entrant ,u Ca-
nada les propriétaires réalr-ant que
c'est le seul Moyrn de réaliser un pru-
fi* raisonnable © 1 lenrs produits.

—

UNA TISTE CANADIEN
—_—

Miron, hosseprofonde.
tnndre dans Pr.onoess

Fructo: la semaine derniè-
à CLanté pendont l'oifertoire Mer
l'église <*-1o - de France un

0 atari Hier apris-midi 0

 

M. Jere C
Hd s'est fa

-
p
n

as Dr Douia-

11 et protable x ce chanteur Ca-
tate rang bien connu viendra à

prevdre part à la
sflébration de la fire Natinnale de la
S°-Jean-Rapiiste au gr,nd concmert qu;

Morament Naties!,
———eee

IL S'ADRESSEÀ |
MAUVAISE ENSEIGNE :

Un ferne horrme du tag: de Mauri-
ve Charron qi « Îu * du eervice ar

   

 

; {M dans l'armée anfricame, a Couly |
samedi. se rendre compte comment
notre milice cansdirnne te conduisait

l'es-defenseur d'Un-
cle Sam' avec son chapeau moi à
large bord, descendant sur les quai
camedi matin, et avec un air do ro
doment voulit passer devant la
& ntinelle qui garde l'entrée des por-
trs de la letése. Comme Lien on pen-
sé il en fut empAché par la garde,Gui
ronstitua l’individo prisonnier =Mal-
eré toutes les protestations du ma-
tamare, il fut livré à la police et con-
dit au poste, il subira son procès ce
matinen cour des veenrders,

pres

LA COLONIE FRANÇAISE

Les Camarades, Vétérans de la i3le
section des armées de Terres et de
Mer. convient cordialement tous leurs
compatriotes à participer à leur diner
annuel qui aura lieu dimanche, 17 mai
à ] heure précise. Hôte! Péloquin,
Savlt-aux-Recollets.
Cartes, 81 60 chez M. Hirtz où sur

place. Départ. rue Craig, 11 14
mad).

Je Capitaine de SIFYES,
331—8 Président.
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veus ésmneat droit à Sainte Anne Superbes grandsphe-
J'ane de nes nouvel- , oe tochromes coloriés,
tas primes valent $1 Gardien prandeur, 23 x 21 : :
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; aufacture de cigares

; d'artrangement

“ces Yacantes

| des rues Roy et

-

RUE DES COMMISSAIRES
On est contraint d'appeler ia police pour faire éva-
cuer les restaurants par les débardeurs, samedi

soir et il s’en suit une mêlée en règie
° —————

+

Quatre constables et deux ouviiers sont blessés au cours

de cette échaffourée
-re———— +

Une véritable #hauflo:rée i eu lieu

dimanche matin Vers minuit et dernie,

rue des commissaires, entre |A police

€L des dédardeurs, qui travaillent au

déchargement des navires daus le
nort et qui logent à bord des diffé-
NAS VAISSEAUX où ‘ls travaillent.
Tous ces cens s'étaient rendus sainc-
di soir dans les buvettes de la rue
des L'aimmissaires pour se remettre
ds fatigues de ia semaine, et pren-
dre un verre de bière. A minuit di

€ luäliu, les proprictaires de
ces buvettes vVoulurent faire évacuer
leur établissenent par les travail-
leurs en congé. ils ne purent y ré
uSSir et on fut obligé de faire deman-
der la police. C'est de peine et de
misère Que ces individus furent mis à
la porte des restaurants de la rue
des Commissaires où ils acissaient en
maltres Lorsqu'ils furent dans la
rue. c'est alors que la bagarre com-
mença. La réserve du poste central

sous les ordres du lieutenast Egan
fut appelée et repoussa les débardents
Qui etaient au nombre de deux à trois

cents, jusqu'en dehors du mur de re‘-
vêtement,afin de les envoyer À leurs
navires respectifs. Quand lcs étran-
gers s'apergurent qu'on ne voulait pas
les laisser monter er, ville, .Is lanot-
rent des pierres à la police. Les cons-
tables ripostaient par plusieurs coups
de feu tirés dans i'a:r, afin d'effrayer
leurs comtattants. Ce procédé eut
un effet salutaire; mais non sans
au'il v ait eu des blessés. Quatre
constables et deux débard-urs ont été
blessés par des pierres; ce sont les
constables McCrow Dice, Bricault et
Laurin. tous du poste ccntral. Les
deux débardeurs sont: Thomas Me
Guire et VW. Hughes, du steamer
Monterey. Ces deux individus sont
tombés sur un tas de pierres et se
sont in(lgés des coupures À la tête :
ils ont été transportés à l'hôpital gé-
néral.

 
000000

LEUR CYNISME NA PLUS DE BORNES
—__remmmenemens

Des cambrioleurs enfoncent trois établissements de
la rue St-Paul, en plein jour, samedi après-

midi etfont un riche butin
me rmpamr

À un certain endroit où il n’y avait probablement rien à
leur gout, ils ont commis des actes de

vandalisme revoltants

eeener

Les cambrioleurs. qui depins Quei- l'encre sur les murs, ics pupitres
Que temps, n'avaient pas fait par- et les plenchers, ils on également
‘er d'eux. ont révélé leur présence | brisé un clavigraphe de la valeur de
samedi après-midi. en mettant RX $150
leur crédit trois vols avec effrac- De plus les voleurs ont empor-
tion. i tés avec eux un jone.en diamant de
Les endruits visités sont tous des ; grarde valeur. qu'ils rt trouvé

magasins de gros. ; dans le ‘wrour d'un pupiie
On aurait dit gue les Voleurs a- Les cambrioleurs se rendirent  en-

vaient voulu profiter du demi congé suite au magasin: de M B J
da samedi pour travailler À leur marchand de fer, dont
aise à leur néfaste mét:er.
Le premier endroit

chevaliers d'industrie a été
© Stonewall

Jackson'‘, située su No 392 re
Saint-Paul. où quantité de cigares
ont été volés. Les voleurs, tout en
fumant leurs cigares. se sont ensuite
transportés aux burvaux de 5 W
B. Mansan, agent manufactur(er, au
No 422 rue St-Paul. A cet
droit. les voleurs ayant constaté
qu'il n'y avait aucune marchandise
qu'ils pouvairnt aprorier  convena-
blement. sc |:vrérent à toure espè-

ce d'actes de vancal<me. répendant

visité par les |
la ma-

en-|

| l'établissement est sftué au No 432
rie St-Paul. et firedt une rafle en
rèele de tous les articles de cCou-

| retterie qu'ils ont‘ pu emporter,
Sans trop se surcharger

!  Fa:t A noter dans to:* cela, c’est
| que, les bandits ont opéré en plein

}
‘

|
| Cagh hin,

i
i

}

war ot que Îles trois magasins vi-
isités par eux, ont été enfoncés de

davant Les détectifes travaillent
j activement à refrouver les voleurs
e‘ ne seront pas lents, espérons-le

; à leur mettre le grappin dessis le
chef Carpenter ayant lancé res
i pius fins limiers à leur poursuite

+

{1a même manière : par la porte de
i

|
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LA SOLUTION EST PROCHE
—————ee

Les négociations entre armateurs et debardeurs se
sont continuees hier et de nouvelles conditions

ont ete offertes qui seront probhabiement
acceptées par les grévistes
rer
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LA GREVE D’AUSTRALIE

 

La premier ministre déclare que le gouvernement
peut éviter une calamité

ae creeretrace

Melbourne, Australie, 9 —Les rap-

ports sur la grève dex employés de

chemin de fer montiont que les ligres

ée chemins de fer ont été avarife

et que des locgmotives ont détaillé on

ennséquence “Une erosee force de po-

lice est “cnue prite à toute éventasli-

té.
Le service des chars urbains a été

beaucoup augmenté

+++...

PLUSIEURS PETITS FEUX

Vert 5 heures samedi après-midi,

les pompiers ont Été appelés à la ma-

nufacture Slater, rue Latour, par
une alarme automatique. qui avait
HE sonnée accidentellement.
A 6 heures 20 les pompiers ont été

appélés à la “Manhattan Silk Waist
Co’ No 444 rue St-Jacques, pour

un petit feu cauné dans um bar:! de
déchets ?
Pas de dorrmage.
Un per plus tard dans la soirée.

les pompiers ont été appelés au coin
pour éteix

 

Ou à fait une magnifique réception
au prea.ministre Irvine gu lunch
du maire auroird'hui. M. Irvine à
dit que le gouvernement n'avait ren
néghzé pour éviter une calamité et
advienne Que pourra ie public ne per-
mrettza ames que le contrôle de re
Propriété passe sur mains d'une sec-
tion du peuple

+++0004004404004000000
dre un feu qui s'était déclaré dans
une cloture <:s-à-vic le couvent St
Louis.
Les dommages ne sont pas connidé-

rabies

© aBOGE VISE
Marie Lahelle,qui à êté arrêtée ven-

dreds nit. pour tenir ime maison de
désordres. ne Vitré, à êté condamnée
samedi par le recordet à $100 d'a-
mende ex à troin mois de prison.
‘ Ciag femmes
ars ‘a maienn on! étf condumnées

chacune À 825 vu trou mois de pri-
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DEBARDEURS
À FOND DE CALE

Deux frérss, Thomas et Jéré-
mish Higgins, de Liverpool,
tombant d’une hauteur de 40
pleds à bord du Monterey; is
premier se tue raide, et l'au-
tre s'inflige des blessures In-
ternes, qui mettent sa vie en
danger.

-————

Thomas et Jeremiah Higgins deux
débardeura de Liverpua!l qui ont
été ameues à Montrtal pour travailler
au dechargement du navire ‘‘Monte-
rey , actuellement dans le port, ont
été Victimes d'un péninie accident virs
J heure dimanche matin qui a coûté
la vie Alun deux. Les deux tra-
‘ailleurs étaient frères. samedi soir
ls résclurent d'ailer laire un tour &
terre el se rendirent rue des Com-
missaires, où tls rencontrérent nombre
de leurs amis de Liverpool qui tra-
vaillaicnt sur d'autres navires. 1
‘a s'en dire que l'on s'égaya Quel-
que peu. Vers J heure, les deux hom-
ines se rendirent à bord de leur navi-
re, et c'est en voulant se rendre à
leur cabine qui se trouvait sur le
ront, qu'ils tomix*rent à fond de cale
du pa‘ire d'une hauteur de 40 pieds.
Le nommé Jeremiah Higgins tomba
sur la tête et fut tué instantanément.
Quant à Thomas Higgins, il a reçu
des blessures internes, qui mettent sa
vie en danger; il fut ramassé sans
connaissance et transporté à l'hopital
général, où il n'a repris s°s sens
au'hier airès-midi son état est des
rlus critiques. Le cnraner a été a-
verti de l'accident et le cadavre =de
Jeremiah Higgins a été transporté à
la motgue où une enquête aura lieu
cet aprns-midi.

—_—

REMERCIEMENTS
Paris, 9— Le général

 

Horace Por-
ter. ambassadeur des Etats-Unis en
France. a écrit une lettre à M.
Delcassé, ministre des affaires €-
tranetres, en son nom personnel et
au nom du contreamiral Cotton, le
commandant de l'escadre américaine
des mers d'Europe, priant le rm
nistre de transmettre leurs remer-
ciements an président Loubet pour
la réception courtoise et chaleureuse
l'hospitalité e* la considération dont
a été l'objet le contre-amiral Cot-
ton lors de la récente visite du
roi [douard.

param

Gibraltar, 9. — Des avis reçus ici
du Maroc annoncent que la tribu Ben
Ider, qui est en révolte ouverte, me-
nace à nouveau Tétouan Les hom-
mes de cette tribu sont decampés sur
les confins de la Ville et Mulai Arafa
l'ontie di Sultan, a quitté Tétuan,
d'os viennent des demandrs pressan-
ts de secours.

 

Tanger, Maroc, 10— Des nouvelles
de Tétonan annoncent que les hom-
mes des tribus ont été défaits par
les troupes du gouvernement.

CHINE
Sar-Francisco, *.—le correspondant

de la Presse Associée à Pékin, dans
0 correspondance datée du 6 avril

dirnier. déclare que les bruits alar-
mails froanant de €rlaims Quartiers.
à l'effet que les Chinois proict£ent un
Mu SAUré duE  Étrar.cers, sont sans
fondegient

———re

LA PESTE BIBONIQUE

Lima. (Pérosi, 9 —L'existence de
la peste bubenique à Été découverte
dar tes luitourgs de Collao et le:
habi'ants de ce dort en soLt alarmés
Les au'arités cut fait fermer et 15G-
PTOUNE MRO‘GTIE 51 COPAIN e CAS SUIS-

étaient déciarés
-—. +-—

MACABRE
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ta hapeibe des Franniseaun Le petit
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THEATRE OES NOUVEAUTES à *

rendre r'préeentation du fameux
are dv Sartor Tfugs ‘Les rusé

au ‘héâtre des Nou-

 

ra; les sa 0,
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FLANEUR ENTETE

La police a vouli faire un exemple
samedi matin, en arrétant an indi-
vidy du nom de Auguste [avender,
qui flânait sur le trottoir de ia rue
des Commissaires et. qu) malgré les
avertissements "épétés de la police,
refusait obstinément de circuler
L'inaividu fut arrêté et conduit au

poste.
Traduit en cour des recorders sa-

medi matin, l'accusé après avoir re
Gu une verte scmonce, à été condam-
né aux frais.

—,—

L'INFA TE ISABELLE

Madrid, 9 —L‘infan!e Gabelle, tan-
te du roi Alphonse XIII, à fait

 

 

vne

chute de cheval aujourd'hui et à été
frappée sur la hanche. Sa blessure
n'est pas dangereuse,

—

  

LE TEL PHON BELL
Tutonio, 9 —Des gens autorisés di-

ncn’ ue la rempagnie de 1. l-phone
Bell est sorte à faute un contrat avec
lu cité v'engareant à donner durant
dix ann(es un service de Première
classe aux taux actuels ou un peus
moins. à mettre un plus grand nom-
te de fils sous terre ©£ à payer à la
vifle un percentage sut le revenu brut
de ia rompugnie provenant de ses af-
‘aires A Toronto,

pren

UNF STATUE A SIA OLIVER
Toronto, 10.—16 gouvernement4On.

tarioDIDTOSEIR À cHtte sexnon de
ne statue de <ir

jt er Mowat Qui ser: placée en fa-

ce € a ‘ditices du parlenieni du côté
est de la promenade 11»-h-115 le mn-
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VICTORIA CROSS .

Le “Leader” des Cigares de l’Union à sc
EF. N. CUSSON A CIE, Montreal.
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UN FAIT QUI
DEMANDE EXPLICATION

Ll'ambulance de l'hopital No-

tre-Dame se voit refuser l’en-

trée du port, par une senti-

nelle anglaise, tandis que la

voiture de l'hopital Général

passe sans difficulté
—

Les militaires qui ont charge de
maintenir la paix sur les quais et
d'empêcher les pens de passer le mur
de revêtement sans permis, ne doi
tent pas ‘aire de 7èle et outrepasser
leur devoir, et ce qui est plus grave,
ils ne doivent pas avoir de préférence
pour qui Jue ce suit.
Hier matin un incident s'est pro-

duit qui démontre l'étruiiesse d'esprit
de Certains Voion'aires Qui ne con-

laissent pas leur devcir cn temps de
service acid, 11 est connu qu'en ser-
vice unc Voiture d'ambulance peut al-
ler partout sans tre arrêté par qui

que ce sait, cela est élémentaire.
Or, hier matin, vers 1 heure, deux

hommes dont l’un ost mort, sont tom-
bés à fond de vale du steamer *Mon-
tery'', qui est ancré aux enviions du
Quai Edouard. [a Voiture d’ambu-
lance de l'hôpital Notre-Dame. fut
appelée la première et dut rebrousser
chemin à trois repris s dillérentes.
snit aux rues Berri, Bonsecours et A
ln Place Jacque.l'artier. A ces
trois endroits des soldats d'un régr
ment anglais étaient en rntinelle et
ont ordonnéau buut de la baimnette
à l'ambulance de retourner, car ils
avYaient ordre de ne laisser passer per-
sonne sans permis. Pendant que cela
se passalt, la voiture d'ambulance de
l'hôpital Généra ! arriva et se {raya
un chemin sans aucune difficulté, la
rentincile qui éfa:t à la porte de la
tetée à la rue St-Sulpice l'ayant fais-
sé passé comme c'était son devoir Le
matelot qui s'était blessé comme 1
est. mentionné ailleurs fut transporté
à l'hôpital général
Cumme on peut le Voir 1! v 4 dans

tout cela on du fanatisme on de l'i-
gnorance les autorités de l'hôpital
Notre-Dame sont indigntes d'avoir été
ainsi traitées et le Dr Fleury surin
tendant et chef des raédeciade I'he.
pital a déclaré au représentant du
“Journal’’. hier oir, Qué si le même
fait se renouvele l'amblianet de I'he
pital Notre-Dame ne sortirait plus
lorsqu'elle sera anpelée sur (es quai-.
tant que les milr'aires seront de ser-
vice.
Ce fait est de la plus haute impar-

tance et il est probable que le auto
rités militaires seront appelées à faire
une enquête sur l'excès de zèle de
soldats appartenant au régiment en
question.
———

RECEPTION DES OFFICIERS
OU 85ieme

Le t3¢ Régiment. en devoir a Ho
chelaga, a été visité hier par un
prand nombre d'amis

Les officiers ont fait une Téveption
nécessairement INproinpti, nais vo,
moins cord'ale, à bord du Carnie
han Head’, aix dames et Messieurs
qui en grand nombre ont tenu à al
ler saluer ne vail officiers c
nadiens-français
La funtare du FGe et ie corps des

tambours et clairons ont ja:t enten

dre de l'excellente musique a cour:
de l'après inid!, et ont Été ueclames
à mulnte reprise
Pes rafraihissemen*t. ont été cer

vis aux Visiteurs He ose cniut décla
rés enchantés de Fhosnitaiié des sf:
ciers du 5e Réganent gin woop? rien
épargné pour faire de cette réception
un succès
Remarqué au réannre des visiteurs
Le coionel Gordon et + 0. État

wr. le capitaine Lockerte Log
le lieutenant A

 

  

‘aine  Samp-on, e
dains . de Lt Ci lalteue le 12
eat. Mackav. le Toaioe Oste lie «€.
rurgiez-maor Bear Lamp, Moe
beri. Moe theeil Mme BON =
Charles. Mihe ) Hea tien, MeliesGra
vel, Dears St-Pierre Tahelle, MAXI
Marrel Beuliac 1. FEertebise 7
Beaulieu, Franchère, Je SCcare

s:-Charte…. Pic cu
—— 4 0e

LE MEXICAN LIGHT & POWER C0’

  

 

 

MOF OS Pearson, vice-nrfdrat de ;
la Mexican Taght & Power Co et
directeur des ‘Donnten fren and
~teel and Dominion Coal conpinie.
est arrivé à New York samed, re-
tour de Londres et Berlin. vi il a-
conféré ave: MM Siemens et Halrke,
banquiers allemands. propriétaires
de la Finetric Light Co
M. Péarson arrivera à Montréal

mercredi ©! pourra arnoncer aux di-
recteuts de la comp+u (€ qu'un mar-
ché a été conclu par lequel la “Mex-
ican light & Power Co. deviendra
propriétaire de la Hlectoic Livht Co
de Mexico

M. Pearson sers préeut à l'assem-
biée des actionnaires des “Dominion
Iron and Steel and Dominion Coal
companies’ jendi de cette semaine.

+
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le sergent dt clive Charpentior,
qui est allé à BuT-ing On mans, joan
thetcher le nomme t'atisi, aceusé du
meutire de Marchioni au mois dna
druf :, «prouve btaumcoup de dificul-

ta à tam n't on Fomnme à Moutréd
(pn est à se demand r dans les cercles
de la po'ice si les autorités américai-
nes veul nt remettre la politesse anx
autarit 3 canadi tunes A pto os do
l'affaire Gaynor et Green, Le «hf
Carpenter a regu des nouvelles tout
dernièrement du sergent ( harpentier
lui disant que la cause avait Été re-
mise de nouveau à aujouré hui.

retin

ACCUSE DE VOL

Un nommé Auguste Malielte a (6
arreté samedi soir wom |'actusation
d'avoir commis un Voi Âveu effraction
x ia mannlacture de verte rne Pou
pari Tine certaine Quanitié d+ per |
chandises a C17 trnutle wir le pri
sonner: L'accueé (ampatalita

|matia ea cous de police

GARE AU FILOU |
Plusisurs épiciers sontvictimes
d'un esuroc qui se sert d’une
méthode trés Ingénieuse pour
se procurer des effets et de

l'argent en même temps,
——

Les chwsaliers d industrie ont tou
tes sortes de 1rues pour exercer leur
triste meti.r. Le d'rnière mode de
fHouter le puulir par le temps qui
court, est des plus ingenieuses. Le
truc nest on taistonce que depuis le
ler mai. Voici con:ment on s'y prand
irs Victimes sont les épiciers. il est
connu que depuis le ler mai, beaucoup
de gous seal démunagés. Ur, le fi-
lou à im-enté un moyen de profiter de
la saison des d'munanements pour
lar -u- récolte. Le rlan est ainsi
conçu. Le voleur appelle le premier
petit garçon quil rencontre sur la
tue, lui donne un morcean de japir
sur Isquel 11 a écrit Veuille: choser
2 litres de heurre et le change d'un
Filet de ‘> A t 1 No tclle rue, ie pe
tit messager va remettre ie morceau
de pafir in question à l'épicicr indi-
vué et sen va. L'épicier vu a reçu
cette note, et qui veut cultiver un
noueau (kent s’empresse presque à
chaque fos d'en‘oyer porter par son
teun.s commus, les deux livres deveur
te et l'arg.nt den:andé.
Le voleur qui est aux aquets voit

venir le commis et 1apostrarhe en La
disant ‘Cest pour moi cela et il
s empar« de l'arçnt puis prend la
fuite. Il appert que ce true, plus ou
moins incénieux a été pratiqué avec
succès à une dotaine d'endroits dif
ffr‘nts la semaine dernière, ch=- des
éjiciers de la rue SSt-lk nis, de l'ave
nue Duluth et de Ia rue Amherst
Samedi scdr le true a Été essayé chez
in marchand de hardes faites de la
ree Notre-Dame Ouest, pour in ha-

biletaimt de S1R. Le truc a réussi à
merveille. et Quelques instants anr 8

pu a découvert l'habillement (hes un
IT*trUT sar gaze Lun cosnu de la rue
Craig. To's les ordres qui sont ain-

si douns par le voleur sont signés du
nom de ‘<path "Plusieurs plants
«nt Erté Dates samedi au chef Carpen-
ter par d:< marchands qui ont fii.
louté de cette manière. et les dé
tect ves Demers, Coté, (igul re, e
Trudel int été chargés de se incttre

hla posrsmite dece flou danécreux
Le “ournat met dore le publhe en
gasde contre o> chesalier d'industries
din nora ventre: Vendiidu ent
âgé don von 20 ras et canadien,
mite 1 arts Tancheis avec fa il-té. at
(st bien ins ne Fort” pas de harhe

11 5 “site ch\fron % queds & ronces de
taDe

#——en

LA GARDE INDEPENDANTE
VILLE MARIE

 

  

 

La Garde-V ite Marié ne recile la
mais devant le progtés Porn em
pros

Actor Teneur Pa « foe fan

ré des repeat ot Guar! eg

s détiereux pot donner pie de cor
tort et d'amrisemers keen qui font
partie de son effect LL état anaes
ost OCCIpÉ aun préparatifs de nome
crues evenrsion ea direc. en
drntis any Elots-Undn et nu Cana
doer ow qaendic Pari à fontes en
demonstrations publiques, a cr.
de od prochain
No éompatiices  Conadiens-fran

sui Get raiert prtitet de ces ur
vcoystuues pour  C'entoler din, 1%
Garde \iile Marie

De n'ent gun ns adre<er aux quar-
“er, RERélanx, Qui sont aouvert-
tase des ours, exventé les tard:

et eudis, au No 219, rue ffutchi-
sur, pres de la re Marte-Anne

2=sn
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Ses Faresierse le Délégué Apot

Lee Mt rat a office’ heer
Mist la qu nd posé ap 0760

fier 60 ne discuss an phitose
proque 0 eu lue dare Ja valle ce
Catling ae entre les Aaland
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164-10
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rie Saint-Jacques,
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DECES

QUEVIELON  — Un cetan Ville ja 9
Toitant À Lge ae A% nus et 5 cu 8
Paris Banhue Parsaliou. Époure de ‘eu
(ttes Quessilen, ancon marcintet,

La furérniiles auront ry matt, le
te ona Le conmvea fundige partira
da <a demeure, No BOY rye C'adieux, à

7 4 Leures à mu , pour léutiee St-Jonn-
Hopt.s‘e. et de là au lieu de la spl
tire
Parone ef

tank autro mvitation
atnie sont priés d'y sssier

121-3

CHAGNON — A Ottawa. Je 16 coe
rant et adevécé FT ruêne. (sis de l'honuvra-
tle juge ‘ Hagen, À lâge de JT ane,
pas or Ye Panique den Marcuancs du

Cntraca
. =“ rent lies Crée nn con

t-n. À Montzéal, À $ li heures, de in rô
ue Cu TR w x.

SHOT re Stertrcure

“ r pate

net t21—1

PAINCHALD En cette ville 10 8
ci stfont Fane Carole Valiquet te, dpa.
ne d Any te funnchmd. vasnge ur Aa

Connery Cela umsen Frottingham a
Workinan
{5 tenbraitlon auront leu mardi, la

12 courant A TAL heures 8
Le _onvor lunSbre partira de In demeu.

16 mortuaire, No 1288 rue St-Leris pout

pe terre à l'égluse St-Penis, vU ite LA as

Cater le de Cote des Neiges, Heu de

ja sépulture
bates vl amis sont prite d'Y assister

sans autre ovitation 12i- 1}

LUCOMFTF — tn cette tile le 8
courant, PO J'A ‘le À ans et 17 jours,
Joseph Paul Hector, enfant de JAN
Leonpte, de Gervais at Lecnnpte
Lau [aintidilles niront lew tunai, le 11

courant
Cepart du convar2 buries pan, du
No Wy Hota de Ville. ;

Parents e. atte want piriés d'y ausister
sans autre invitation 121-1

te davennl’ est pubic par la Con pa-
prie Od bingeFriuetrielle preprérai.

My tan Nol ong dd -orecteur. Th roa
Carifai. admettre

Deierupies,al, A'eaus
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